
Nouvelles du jour
victoire assurée des catholiques hon

UPOïS.
iLes élections à 1 Assemblée nationale hon-

groise, qui ont eu lieu dimanche, sont un
triomphe pour le parti national clirétien et
le gouvernement de M. Huszar.

Sur 104 mandais, 47 échoient à ce parti,
37 au groupe des petits agriculteurs, qui lui
est apparenté, 4 aux. démocrates, et 2 à des
candidats qui n'étaient pas classés. La même
proportion se reproduira pour les 60 résul-
tats qui ne sont pas encore définitivement
connus.

Jl y a donc, cn Hongrie, un effondrement
complet du parti socialiste, qui avait jadis
fait le pont au parti bolchévislc dc Bêla
Kun.

M. Huszac, ministre président, a annoncé
que lc premier devoir de l'Assemblée natio-
nale, qui se réunira le 16 efévrier, sera l'élec-
tion du chef provisoire de l'Etat, « en atten-
dant, a-t-il dit , que la Hongrie redevienne
un royaume », ce qui nc saurait beaucoup
tarder.

Le ministre président n'a pas prononcé le
nom de celui qui deviendrait chef provisoire
jusqu'à la désignation de la personne du
souverain, mais, en Hongrie, on s'accorde
à dire que ce sera le comte Apponyi, qui
est à la tête de la Délégation de la paix
auprès des Alliés.

* *
¦Le gouvernement bolchéviste russe vienl dc

décliner avec unc morgue souveraine la pro-
position des Alliés d'établir des échanges
commerciaux entre les pays de l'Entente et la
Itussie. Le Soviet des soviets' déclare qu'il
n'entrera pas en accommodement avec les
Alliés sur des questions économiques avant
d'avoir obtenu d'eux qu'ils reconnaissent son
autorité et révoquent l'état de guerre pro-
clamé contre lui. Il fait Savoie que tout ba-
teau do commerco allié qui s'approcherait
d'un port russe serait impitoyablement
coulé.

Mais le. Soviet sc dit loul disposé à ouvrir
les frontières de la Russie aux neutres qui
voudront profiter de la levée du blocus.

Voilà dono qu'encore unc fois la diplo-
matie des Alliés reçoit un camouflet de Lé-
nine pour s'être inconsidérément avancée.
La première fois, Lénine avait décliné l'en-
trevue dc l'ile des Princes proposée pae ies
Alliés.

On prétend que l'Angleterre , qui est cha-
que fois la promotrice de ces démarches, a
poursuivi celte fois un but d'intérêt très pres-
sant. El'o a un besoin urgent de certains pro-
duits du sel russe, ainsi, d'ailleurs, que ses
alliés ; comme la ratification du traite dc
Versailles Tend l'Allemagne désormais
maîtresse dc ses mouvements, cn fait de rela-
tions économiques. l'Angleterre voulait de-
vancer tes négociateurs germaniques cn
Russie, dc tfaçon si diriger d'emblée vers les
ports britanniques le courant des exporta-
tions russes et en même temps obtenir la
préférence pour les produits anglais auprès
des importateurs russes.

Cc calcul se Irouve dôçu par le refus de
Lénine d'entrer en pourparlers.

-• *
M, Ma-rsal, lc nouveau ministre français

des finances, occupe le posle lc plus diffi-
cultucux qui soit à l'heure actuelle dans lc
gouvernement de la grande république voi-
sine. L'assainissement des finances s'im-
pose à bref délai h la France victorieuse. Il
y a, en toute première ligne, la question
essentielle de l'équilibre du budget. C'est la
condition sine qua non dc l'existence même
du gouvernement.
¦'M. '.Klolz avait assez bien envisagé les

grandes lignes de ce problème délicat. En
vue de solidifier l'armature financière du
gouvernement, il avait déposé, le 13 jan-
vier, deux projets sur le bureau dc la Cham-
bre. L'unjde ces projets Iraite exclusivement
dç la création de -nouvelles mesures fiscales
et le second se rapporte uniquement à l'éta-
blissement du budget de 1920 nécessitant en-
viron 18 milliards de francs eri regard dc
ressources s'élevant à 9 milliards 400 millions
dç francs en chiffres ronds. Il s'agit donc de
trouver plus de 8 milliards ct demi. Tâche
énorme.

On snit diVjù que M. Marsal ne partage

pas les vues fiscales dc son prédécesseur
Son plan est dc s'attaquer surtout à la ri-
chesse acquise, et visible , cn évitant l'inquisi-
tion fiscale et l'impôt direct sur le revenu
L'impôt des portes et fenêtres, même doublé,
sera loin de produire les milliards désirés,
Il faudra , tôt ou tard, frapper le luxe et la
jouissance. Mais l'inquisition fiscale, donl
les Français ne veulent pas, s'impose. Tou?
les banquiers sont hostiles à cette idée, car
leurs affaires seraient ainsi placées sous le
contrôle direct du gouvernement , comme les
grandes compagnies d'assurances garanties
par l'Etat. Les dirigeants dc « la banque pro-
testante » à Paris sont très conservateurs.
M. Marsal est imbu de lenrs idées. L'impôt
indirect est lourd pour le petit consomma-
teur , ouvrier , employé ou petit fonction-
naire. Il n'est rien pour les riches ou les
personnes possédant une large aisance. U
faudrait tailler avant tout dans la forêt
luxuriante des bénéfices usuraires .

Un minislre des finances, véritable ami du
peuple et des intérêts supérieursde la France,
devrait être absolument libre de toule attache
avec n'importe quel milieu et savoir se haus-
ser au-dessus des intérêts de groupements
ou de partis. Les gouvernants sa placent
encore trop au point de vue dc certains in-
térêts privés au lieu dc considérer unique-
ment la stricte équité et la justice.

Quoi qu'il fasse ou veuille entreprendre ,
M. Marsal sera bien obligé de se référer au
projet de nouvelles mesures fiscales élabo-
rées par M. Klotz. Parmi ces mesures, il en
est d'excellentes, telle que la taxe progres-
sive variant entre 5 et 50 % sur l'accrois-
sement de la richesse enlre le 1er janvier 1914
et le 31 décembre 1919, l'augmentation dc la
progression des droils de succession.

AI. Klotz avait également prévu dans son
projet que les taxes de consommation sur lo
café, la chicorée et le thé devaient être dou-
blées. C'est encore le petit consommateur qui
aurait été lésé.

L'augmentation des droits dc douane, dont
lous les ministres des finances sous la troi-
sième républi que se sont, pour ainsi dire .
fait un dogme, figurait également dans le
prdjel dc M. Klolz. Ici , c'est toute une théo-
rie économique, englobant les intérêts supé-
rieurs et l'avenir du ccmiuerce français , qui
entre en jeu. On conçoit que les charges de la
guerre , si lourdes pour certains Etals , ne per-
mettront pas de sitôt d'abaisser les barrières
douanières. Les droils prohibitifs à outrance,
le protectionnisme cliargé de remplir les
coffres de l'Etat, ont contribué énormément,
pendant la guerre , au renchérissement géné-
ral du coût de la vie. Un nouveau renché-
rissement sur les entrées dc marchandises
cn France aura pour contre-coup dc rendre
les exportations françaises encore plus défi-
citaires. Ge sera d'abord inciter les pays im-
portateurs de produils français à cn faire au-
tant , cc qui nuira au coefficient dc l'expor-
tation française, qui réclame non point des
entraves, mais des facilités propres à amé-
liorer le change français à l'étranger et co
faisant, le crédit dc la France. La France
ne pourra obtenir la réciprocité dans ses
traites dc commerce qu'ei'i la condition dc nc
pas se retrancher derrière des droits de
douane exagérés.
¦La taxe sur lc chiffre d'affaires, * telle que

M. Klotz l'envisageait , aurait produit 4 mil-
liards ct demi. Cette taxe aurait remplacé
celle du luxe. Peu élevée, celle taxe nc
s'adressait qu'aux commerçants et aux in-
dustriels.

Ces diverses taxes, ainsi que quelques au-
tres combinaisons ducs à l'esprit fertile de
M. Klotz, auraient permis à ce dernier d'équi-
librer ù peu près le budget français de 1920.
Que fera M. Marsal ? On est dc plus en plus
curieux de le savoir.

¦¦ , 

Dans l'armée belge
.Yomur, 25 janvier.

(Ilatxts.) — Une grande effervescence a régné
dans la garnison do Namur. Une bande d'on-
viron 800 soMals de toutes armes a manifesté
dans .'.es mes de la viS-e, réclamant l'unité de
lemps de service. l«s célibataires se plaignent
ile faire quinze mois alors quelles hommes mariiw

! n 'en font «juc quatre . Les manifestants ont été ,

dispersés par de fojtï-s p.itroïïlEc.v Los magasins
ont fermé leurs devantures en toute h5te. Un
certain émoi règne .dans toule âa ville.

M. Poincaré et les villes belges
Paris, 28 janvier.

(Havas .) — SI, Poincaré est allé remettre,
aujourd'hui , -la croix de guerre française aux
vEtes belges dc Fumes, de Nieuport, de Dix-
mude et d'Ypres.

•A Fûmes, il étail accompagné de M. Milie-
rand ct dn marécliai Foch. Il a été reçu .tom
cette yJHe par le roi Albert , entouré du prési-
dent ilu conseil el du ministre des affaires
étrangères. Partout , 'une foule compacte a ac-
cueilli chaleureusement fcj deux chefs d'Etat.

La Snisse et la Ligne des nations

Une note de M. Milierand

lierne, 20 janvier.
Communiqué dti Département pol itique :

•La mission composée de M. Gustave Ador,
ancien président dc la Confédération , et Ae M.
le .professeur Max Huber, jurisconsulte du dépar-
tement politique, que Je Conseil fédéra! avait
décidé d'envoyer à -Paris pour y développer ,
devant les instances compétentes, Ces points de
vue indiqués dans Je mémorandum du 13 jan-
vier, fut convoqué*; le 20 courant, devant le
Conseil stiprème des puissances aYiées et asso-
ciées, présidé par M. Georges Clemenceau. M.
Ador pnt y exposer en détaw, au nom -le la
mission, ccmfonnémcnt aux 'instructions précises
que celle-ci «vait reçues du Conseil fédérai
aussi bien les questions qui se rapportent à ia
neutralité perpétuelle dc l__ .Suisse que les ques-
tions relatives au délai indispensable pour or-
ganiser 'le scrutin populaire concernant l'adhé-
sion de Ea Suisse à la Société des nations.

Comme il résulte de la teneur du mémoran-
dum du 13 janvier if« de» instructions données
aux délégués par ie Conseil fédérai, la tache
de ceux-ci était d'obtenir des déclarations écri-
tes ou du Conseil suprême ou du Conseil «le
la Société des nations.

Le Conseil suprême, qui sc trouvait à la
veille de se dissoudre et de faire place à une
conférence des ambassadeurs des puissances
alliées ct associées, ne .put donner une réponse
immédiate aux demandes des délégués suisses.
Oux-ci profitèrent de leur séjour à Paris pour
sc mettre cn rapport avec plusieurs personna-
lités faisant partie <lu Conseil et du secrétariat
général de la Société des nations cn s'ooeupant
autrement des questions qui intéressent notre
pavs. L'accueil fait aux déclarations de nos dé-
légués fait espérer que ila situation particulière
de la Suisse a été comprise ct que les demandes
du Conseil fédér.-C obtiendront satisfaction.

I.e 26 courant, M. MEIcrand, président du
nouvan ministère français et président 'Je ca
conférence de la paix, -a adressé aux délégués
suisses, par l'intermédiaire de notre légation à
l'aris , .la note qui nous a élé transmise télégra-
phVqncment dans ta journée d'hier ct dont nous
donnons ci-après f.a teneur littérale :

c Vous avez hien vouai exposer devant ïe
Conseil suprême. « la date du 20 janvier, Je
iioint de vue du gouvernement suiase cn cc qui
concerne la compatibilité de la neutralilé de rla
Confédération avec son entrée dans la Société
des Mations.

< Lc Conseil suprême, lont cn reconnaissant,
à l'unanimité de ses membres présents, qui
comptaient parmi eux, les chefs des trois gou-
vernements britannique, français ct italien, que
îes puissances aSiC-Cn el associées sont ct de-
meurent liées en ce qui concerne Sa neutralité
perpétuelle de îa Suisse par l'article 135 «iu
traité dc VensaîSes, * estimé, dans sa dernière
séance, qu'il appartenait au Conseil de la Société
des nations dc se prononcer sur les observations
présentées par volre gouvernement. »

11 résulte dc cette note que les questions po-
sées par ic Conseï fédérai! ne pourront rcoavoir
leur réponse définitive que par '.e Conseil dc Ja
Société des nations. Celni-ci est convoqué vers
la fin ede Ca première quinzaine de février, ù
Londres.

Ix: Conseii] fédéra', «jîîi considère les questions
touchant ù ia neutralité .perpétuelle de ila Suisse
comme des questions vitales, continue à y vouer
l'attention Ja .plus vigilante cl prendra les dis-
positions pour que Ics.raisons dc îa Suisse soient
de nouveau expliquées et soutenues d'une ma-
nière efficace devant ,1e Conseil de :1a Société
îles nations.

v.
<*i nous écrit 'de Berne :
Les premières nouvelles de Paris e! une in-

formation (qui n'élait cas de source officielle)
de l'Agence tôlégrapj iiquo avaient inspiré une
note par trop pessimiste aii sujet dits résultats
obtenus pair fe délégués suisses à Paris.

tl,a note do 'M. iMillprand. .puWiéc aujourd'hui
corrige cette impression.

On ne saurait «ymçlure que nos délégués it
Paris onl échoué dont Jour mission. Qu'on com-

pare d'fllicrd le texte dc ia no'.c. nouveïc île M.
Mïkrand au texte de la réponse du Conseil
suprême, du 2 janvier. Cette dernière réservait
î'exanien de la question de notre neutralité par
If Conseil de îa Société des nations. D'où i'in-
quiéWde de savoir si, oui ou non, les gouvi-r-
nejoestts alliés ci associns allaient faire honneu.-
n leurs signatures, apposées au bas du -irailé de
paix.

la note française du 26 janvier dissipe toi»
les doutes à ce .sujet : les -gouvernemenls aT.iés
et associés sc disent invariabicmeiK liés par ia
reconnaissance de la neutralité suisse, exprimée
à l'article 435 du Irailé de paix. Ce serait taies
injure à la loyauté des puissances ailiées que
de s'arrêter à gloser sur cette déclaration très
franche.

<xnr*mc 3e constate expressément ic communi-
qué da Conseil fédéral , les délégués suisses
avaient mission de s'adresser soit au Conseil
siffs-étnc, soit au Ccnseï de la Société des na-
tions. Si donc îe Conseil suprême renvoie défi-
nitivement la Suisse à ia Société des nations, on
ne saurai!, ici non pius, conclure d'omblée à un
écbec de nos délégués. 11 s'agit d'une question
de compétence, et nos délégués auront à Icrmi-
ner leur mission devant «es iostanctB de la
Sociélé des nations, ei ils onl entamé déjà ies
convorsalions à ce sujet.

11 esl de toute évidence que les gouvernemenls
alliés, rcprésen'.és au Conseil de Sa Société des
naîteos. auront à donner des ir.slrucilons à leurs
représentants, el ces instrndiocs ne peuvent en
aucun cas entrer en contradiction avec latitude
prise par ces gouvernements dans >a note col-
lective du 20 janvier.

L'article 435. d'autre pari, ne définit pas les
détails du régime de notre neulrnERé dans le
cadre de 3a Société îles nations. Or, se basant
sur tes pourparlers de l' année 1919, le CbateM
fédérai est fermement décidé à obtenir du Con-
seil de la Société des nations ht confirmation
sdlctsnelle des qna.tre points principaux sui-
vants : 1° La Suisse n 'aura pas à participer
aux guerres d'exécution de la Société : 2° Le ter-
ritoire suisse reste inviolable : 3* L'éven'.uzîilé
«Ton passage ite tioapes éftangt-r-es par *.ett\-
toirc suisse est , exclue ; 4° Aucune action ou
mesure préparalcire de guerre no peut s'ac-
complir sur territoire suisse.

La fixaiion de ces principes essentiels au main-
lien de noire neutralité mililaire répond entière-
ment aux garanties consenties à nos délégués,
l'année passée, par les hommes les plus émi-
nents du Conseil suprême.

ILa franchise avec laquelle îe Conseil fédéra"
aborde ie proWème, ne peut que nous assurer
la condition essentielle de notre salut : l'accord
parfait dans la maison snisse.

AU CONSEIL DES ALLIÉS

La réponte de la Yougoslavie
Paris, 28 janvier.

(Havas .) — Le Journal des Débats annonce
quo la délégation du gouvernement yougo-slav<
ft Ca conférence dc la paix a reçn aujourd'hui ,
à raidi, la réponse de son gouvernemant à
l'ultimatum du 20 janvier. Celte réponse sera
rtmiise ce soir. Il y a lien tle croire, disent 1ers
Débats, qu 'elle «st conçue dans C'espri! le plus
conrillatlt.

l'aris, 29 janvier.
(Havas.) -— MM. Pachitch et Trumbitch, dé-

légués yougo-slavos, sc sont rendus mercredi
.soir, à 8 beures, an ministère dos affaires
étrangères, où ils ont informé M. PaUéotogiie
qu'Sis ont reçu In réponse du gouvernement de
Belgrade au projet dc règlement de la question
adriatique. Lc télégramme s'étant trouvé cn
partie indéchiffrable, Ja délégation sc réserve
de faire parvenir au secrétariat général tle Ca
conférence le document comp'ct, dés qu'elle
sem en mesure <_p. _\s t__________F.

Le roi Albert I"
Bruxelles, 20 janvlf-r.

(Ilavas.) — Le troi Albert est rentré hier soir ,
mercredi , à RruxcSi», venant de Paris.

L'Angleterre devant Odessa
Malte , 27 janvier.

(Ilavas.) — Les con-lrc-torpilleurs Stunrl e!
Monrosc ont reçu l'ordTC dc porter potir -la mtv
Noire. Le Monrosc 'transporte .TM» fort charge-
ment de munitions.

L amiral Reu te r
tondre*, 20 janvier.

(Ilavas.) — Le Globe annonce que l'amiral
de ItcuMcr, auteur responsable de la destruction
lie la flolle ai.Içmande à Scapa-Klow, interné en
Angleterre, vient d'êlre remis en liberté et es<
reparti pour l'Allemagne.

Une prime de lord French
Milan, 27 janvier.

On mstide de Ixttâres qu 'une proclamation
tlu %-ice-roi de l'Irlande, iord French, offre.
230.000 cfi-ancs -pour lotit rapport qui mèn-rriè!

i la découverte des coupaHes qui ont tnô à
Dublin 14 officiers de po'/xe. La même somme
est offerte -pour tout ^aepport secret qui oitrait
le même eiïet.

L'organisation internationale
da travail

.; - Paris, 29 janvier.
Le conseils d'administration de l'organisa-

tion internationale du travail'a tenu séance hits
morcredi.

La discussion s'est otiviertc sûr En question de
tenir an -début de 1921 ta prochaine confétrence,
cet jeyownement devanl. seCon certains délégués,
perindlrc un travaï. iplus efficace. AUx termes
du traité de paix, tl niinBl e-rôlleurs que la con-
férence tienne une session dans i'année.

Rt. Masxs- des Planches communique des
suggestions pour te .ptrogs-amme de 1921. Le
budget du bureau est adopté.

•L'ne motion d» M. SokaH (Pologne) tendant ù
!a constitution d'Une commission chargée d'en-
quêlctr en Europe orientale, pcincipalement en
Russie, sur tlees conditions du travail provoqua
un Cong <&£wt. Pour M. Jouhaux, favorable à
celle motion, l'ignorance actUete des chosas de
ta Russe csl pour beaucoup dans les trouble*
qui agllent le proiéUoiat de toits "es pa3".s. XI.
Bunning juge que c'esl 'Sx un proKême d'ordre
surlout politique. M. Goineau en propose l'a-
joUmetnent. M. de Eza (Espagne) fait iresserirr
ks difficultés d'une parerCe enquête dani ia
peqtiqoe. M. Jouhaux esthne que le bureau peiit
dans «i ordre d'idées, agir sans engager Ca rcs-
ponsabûlté d'aucun gouvernement. M. AS>ert
Tliomas monlre la nécessité de prendre une
décision mûrement réEéchsc.

-On décide que "e bureau élûdiena. fo réalisa'
4ion peatique du problème en accccd avec la
Société des nations.

Le Conseil s'esl ajourné aïï 22 mars.

Le papier de jonrnal en France
. Paris, 29 janoier.

(Havas.) — Vne séance plénière ix laquelle
¦MèSaHteHk "«n s'étaierrt îatt ncprér*n't«r SSi>
journaux adhérents S i'OfCce nalional de la
presse a eu lieu hiw soir, mercredi. CeUe as-
scnnblcc a décidé À l'unanimité de nommer une
commission d'étude de 25 membres nyant pour
mission de "préparer , as-ant le 15 février pro-
chain, un rapport sur '.'organisation d'un con-
sortium unique chargé du raiilaillemen; cn pa-
pier dc Sa presse française à partir du moment
où i'Officc national aura cessé de foacUoxmer.
Le comité a été, en outre, chargé par l'assem-
Kéc de faire d'urgence des démarcihes auprès
du gouvernement afin d'obtenir que la mise en
vente des journaux dc toutes sortes soil inter-
dite du dimanclie ù midi au tendemain à la
même henre et de faire interdire l'importation
du papier étranger don 1, le prix a passé du sim-
ple, au double, par suite dc ti spéculation qiii
a été farle sur cette matière.

Espagne et Allemagne
Madrid, 29 janvier.

(Havas.) — On confirme osficiecllcment qoe
le goimrmmient espagnol a rutfusé dc donner
son agrément tl la désignation dn Ur Rosen, que
l'Allemagne proposait ^^•envovres¦ -comme son
«¦présentent à Madrid

Les catholiques dans l'administration
aux Indes

l'ne statistique récent»; montre qne, dans i-ei
sen-lccs publics élevés dc llEtat de Madras, un
nombre considérable de catholiques occupent
des positions très honorables. Le président do
la Haute-Cour de Madras est un calholique ;
il en est de même dc l'ingénieur cn chef du
département des travaux publics. Au bureau dei
postes, Ce directeur gênerai est un calhojquc
également.

Dans les services qiii concernent ^'éducation,
dans Ces services municipaux et autres , de.»
catholiques remplissent également des charges
ftevées et Sourdes de responsabilités. Leur pré-
sence encourage grandement les jeunes gens
catholiques des écoles et des colérges à se pré-
parer eux-mêmes cn vue des concours ponr les
emplois publics.

NOUVELLES RELIGIEUSES

nvry.-n r-.ort âe Ik pest»
rDc Constantinople, on s-anonce 3a mort, 3«

20 janvier, de Mgr Pompi'i, arclievéqne dc
Smyme.-U aurait succombé -à la peste. Mgr Pom-
pîi étail doriginc ilal-emic.

Ltt ttreissts dt Lr .r , \oo
On nous écrit de Lugano. le 27 :
La Congrégation du Concile vient d'approu-

ver le projet de réorganisation de la paroisse
tuba ine de Lugano.

Jusqu'ici, la viïe «:e formait qn'nne «eiCe pa-
roisse avec, pour cures, l'archiprêtre do la ca-
tliétirale et quatre chanoines partageant -avec
îmi J» charge du ministère pastotra-l. Désarmais,
Uiïarto sera partagé en trois paroisses i,rha:-



ne» ct deux suaiitraaines. Les premières auront
i'i Ceur tête, fonirae cur-é. chacune un vicaire du
chapitre : ces trois vicaires seront choisis par
i'évCque parmi les chanoines de la cathédrale rt
rssOKmt amovibles ad nutuni cpt'scopi , «te mfiaie
que les trois eoadjutt-urs qu 'on leur dorun'ra ;
pour subvenir aux traitements on a décidé la
.suppression tic trois States de clianoines .

Les trois paroisses wrbaines seronl. itit-on,
celles de >:> catlirMraie, tle Notre-Dame de» An-
ges et de la Madonitctla. l.es doux suburbaines
(du reste déjà existantes) sont celles de Massa.
«oo cl ite t'.r.ssarrxe.

AÉRONAUTIQUE
I* retour d« l'avlat'nr Ponlet

L'aviateur Poulet et son mécanicien, qui ten-
tèrent te raid Paris-Melbourne (Australie), sont
«niivés à Marseille bi'oï matin mercredi, par ie
GloucfStershlre.

Confédération
Siège vacant au Conseil national

Le Dr Brand, de Mélchnau (Berne!, a dorme
s» démisstiort de nxnnbre du Cotisai! national.
Il appartenait au groupe socialiste.

Trafic aérien
Le Consoil fédéral a pris un arrêté tréglant

Ca navigation aérienne. D'après cet arrêté, le
trafic aérien inoffcnsryf est i'Strc en temps de
paix, mais Je Consrill fédéral est autorisé ù inter-
dire ou it limiter les vols au-dessus de certaines
régions feus un but de sécitrité puKique ou
pou* des raisons d'ordre jmïLInire.

Pour les enfants suissis à l'étranger
L'office centra" pour l'Assistance aux enfanls

suisses nécessiteux, it Baie, a pu hospitaliser,
jusqu'au 31 décembre 1919, 10,703 enfants
suisses de l'étranger et du pays.

Les dépenses se son; élevées ù 1,123,940 fr.
ei se répartissent comme suit : pour tes p la-
cements dans des sanatoria et homes, 569,393
franes ; pour tPhabiltement (vêlements, linge,
.souliers), 112,0159 fr. ; pour les cadeaux dc Noêi
(de vivres et vêtements), distribués aux enfants
suisses à l'étrangor , 182,142 fr. Les fonds sonl
épuisés et él y a un déficit dc 213,463 fr .

Adresser les doits à l'Office central! d'assislance
aux enfanls suisses, 81, faubourg Saint-Jean .
Baie. (Compte de chèques postaux V 3280
pour les enfants du pays, V 4184 pour Cts en-
lants suisses II l'étranger.)-

La fortuno des contribuables da Zurich
Le rônCtat t5c fo -taxation des contribuables,

dans la ville de Zurich , montre que le revenu
des particuliers est dc 374,500,000 fr. et colui
des personnes juridiques de 42 .600,000 fr . La
fortune des particuliers atteint 1 miïiard 963
millions, calle dos personnes juridiques, 691 mil-
lions.

NÉCRQLQQIE

Dans la colonie snisse de Milan
La .Sera de Milan annonce la mort de M. Bat-

tista Itczzonico, Tessinois, secrétaire au consulat
suisse à Milan ei président de ia Sociélé suisse
Comte.

TRIBUNAUX

Procès io presse
M. J.-B. RiiKsli, ancien rédacteur ettii Aargauer

Volksblatt, sx été condamné à une amende de'
S0 francs ct à ame réparation d'honneur par
voie de publication du jugement dans six
journaux suisses, pour un nrlidi. diffamatoire
publié par lui contre l'agence d'informaAions
l'rcst Telegraph.
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Le rêve de Suzv
-,} ';• . . par Henry ARDEL

¦MO "-

* Sur te seuil dur salon, Suzy s'élait arrêtée
enveloppant du regard l'eivsembic de la réunion
Et soudain son cœur eut Un battement rapide ,
car cn face d'el'e, causent afoc Germaine, st
tenait Georges de Fiera.

Ble eut penr qu 'Ai remarquât l'iraptresstotn de
•;«'Jaisir qui s'empairsit d'elle et. bien vite, entra,
un peu effarouchée d'avoir tont de saluts à
adresser.

Lui Ij'nvait aparçîïe aussitôt. Debout, il
attendait qu 'elle partit îe remarquer. Et il la
survol! des yçux, retrouvant déjà fo même
charme qu 'un mois plus tôt au Casleî , à con-
templer Ca grâce souple de ses mouvements.

Enfin c'e venait et .lu» tendait la main , suit
jcTô sourire aux Cévrc;.

— Comlren cela me rapporte le Sxm temps
tlu Castel de vona retrouver ici I tït-elle , un
imperceptible frémissement «lans Cu wix.

— A moi aussi ! Jil-ûl.
l'n vague -dé-'-'eT lui iiinarlt de netonir Un ¦peu

dans des «amies la petite main tàMc qiii itmrivail
à lui, sa francilKïment !

Ki» laissa .retoiribor, «apendanl. cl continua
d'un toui de joyeux butinage qui enlevait *
ses pfcrofcs ce IIU 'ICIPS -«urrient eu de Iwp
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La saccessioa de SI, Calonder
La galerie des candidats

Deux noms de candidats sont en vetSette pour
le raqpCnccmcnt de M. CaHondor : «Cui de
M. Robert Forrer. conseéKcj national saàit-
ga-Mol», et celui de M. Henni Hnbal'in, .conseE-
;>r  m-siiona'. Ilinigovicn.

M. farter a 52 ans ; -M. HicbcrËn , SI. Tous
deux sont ites princes du bamreau. M. Faner
lïésidc aciucite-ment Se jp-oupe Tadicat des
Chambres fédérales ; M. Htebcrlin Ba présidé.
.M. Focirn a plus d'éûégance et de souplesse ;
M. llrcbcitûi est pTus sobre ct plus lcnaoc ; sa
mroCe a tîu meedant et de l'humour.

BI. Fonrer fraie avec ie monde des «iffaines ,
1 atristocratfe de l'argent : M. HicberCin est plus
homme (poétique. Le candidat saûnt-gaïois est
un bciiXarTit théoricien ; Je candidat thiwgovien
est m homme d'action. *

En seconde ligne, on «numéro lies noms
suivants :

'M. Walser, avocat, conseiller national el
conseiller d'Etat grison. M. Waûscr a 56 ans,
Son miticalisme est prononcé. On ûe dit forl
juriste el homme droil.

XL En» le Hofmann, -pasteur, pédagogue cl
comse35ar natteiul thurgovien. M. HofmaiHi est
de l'écote démocrotiqile ; i) a 55 ans.

iM. Alfred de Kanta . un des ancien^ chefs du
Centre libérai au Conseil national, lancé depuis
1915 dams Sa «anriàne dipîomatique; d'abord
ministre à Berne, ipilis à Berlin. Mais M. de
l'imi* est en froid avec Ses libéraux roman tîs,
dont S. n'o pas les idées sûr la guerre.

L'élection aura sraisemfcCabSemcnt lieu te
12 février.

LA VIE ÉCONOMIQUE
Notre flotto commerçante

¦Pendant Ce mois de décembre el la première
moitié de Janvier sont arrèrés d'oUlrecmor dans
dos eports européens îes narrorets suivants affré-
tés p^r d'U-rioQ suisse dos Transparts meatriti-
mes : Sïfrra Soya. de TAuiêrïquc du Sud pour
Anvers, avec 7600 lomnes de céréales ; Oqucndo ,
de Java poiir Morscoîle, avec 3800 tonnes dc
sucre el 450 tontes de marchandises dàierses ;
{iicrrei , Verde . de ln (.ote d (Jr pour Bordeaux,
avec 1100 tonnes de cacao ; Sierra Negra, de
Java pour Gênes, avec 21C0 tonnes dc sucre ;
Sierra Grande, de Java pour Gênes, avec 2650
tonnes de sucre ; Sierra tla Fuenlcs , de .l'Amé-
rique dit Nord pour Anvers, avec 2000 tonnes
de marchandises diverses.

En outrre, 4 naivires sont en route .potir leur
part 'eda déciiargemenl, dont 2 de d'Amérique du
Sud. 1 de l'Amérique du Nord et 1 de Java.

Lo pris du i.- u r rs '  étranger
En vertu d'une décision de .l'Office fédéral

dc l'îfiintentalicn, les prix aisximn pour ic
beurre importé de J'étcatiger sont réduits de
50 centimes par kîio. La vente de mélanges de
beurres indigène et éltvngor est interdile. Cette
décL'ion entrcira cn rigueur te 1er février.

l' t ' - t r i f t i o n s  aiimetiUirrs abrogées
L'Office fédérai de l'alimentation a pris une

décision suivant iaquellc l'arrêté du Conseil fé-
déral du 11 juin 1917, concernant des restric-
tions alimentaires, est modifié ct adapté aux
facilités survenues dans lc ravilaiïeaicnt en
denrées alimentaireB.

ipés le 1er février, diverses dispositions res-
trictives concernant l'alsmen-tation éperon! abro-
geas, (notamment ia consommation par quanti-
tés CkaiL'.écs dc sucre, crème, beunre et fromage
dans les restaurants, hôtels, pensions, etc., et
«'interdiction de vendre ct d'employer la crème
pour la pré[earation de mets destinés à être ven-
dus. Le rationnement du sucre c! du fromage
rçtilisi entera.

Neui prévenons no3 sbonnii qu'il n'esl
prit note d' aucun» demande de çhangtmtnt
d'tdreue il cetl«-el n!ln$lqu« l'r t.: -̂;1. 1. -:
précédent et n'ett pis accompagnée da mon-
tât de 20 centlmet.

L'ADMIKIâïRATIOK.

— Ll me «embCait y asxiâr une éleruilé que
je navrais enteodlu -votre voix I... Jo l'-iii pensé
¦lotit de suite quand je vous ai rencontrée cette
.TlTès-midi I... Jamais je n'eusse osé espérer
¦ions reltrouvcr sa vite !

— Comment, totenromp't .Gcnucëçc, tn as
ctléjà -vu 1>I. de Fiers anjourd'lrtii 1

— Oui, comme j 'allai* aveiiw du Bols...
— Ah ! pour la fameuse Oeçon. Eh bien, as-tu

réus«i ?
Une lueur courut sur .las Joues dc Sitzy.
— Je te traconlcrai cela plus tord ! répondit-

elle, -la voix involontairement baissée.
Germaine ti'inslsta pas. Elle aictit lièen assez

à faire de tsc répantSrc en effusbn auprès de
deux Jounes fliles," ses e amies de cœur » toutes
"es ileux, qui remplaçaient COadys — unc amie
de cœur aussi: — maintenant retournée cn
Angleterre.

IDBc dÈt pourtant à Suzy :
,— Tu dois être glacée «pai- le hroicûterd !...

ITcwls iine tasse <le tlié ou dc choooiït pour te
inéohairlfar, Je vais te Ui servir !

:Kle se Sevait d^Kl . Mats Suzv l'arrêta:
— cNc tô dérange pas. je vie» m'offrir tout

•ce dont j 'ai iwsotin ! Ici, je mc rfai< f.'.impressron»
d'être un îieii cliez moi !

— C'est une excellente impression I... Suzy.
tu es un amour et je t 'adore! fit Germaine
rerircmimt avec ciiiira-es.vi-mi'i:e! sa pince entre ses
deux chires ssraèes.

— N* -ixjurcraàs-ije, ;n-adom<iisÉl-!c, m-oir i'hon-
nour de vous sctriir ? intervint cGtotrgcR du POars.
Vtet et}., moi , Je vous- pu'e. comme bon sous
semblera.

Une f;.Aiiiiih" de pTau«Jr gli-cu. dans Xc_ yMix
de Suzy.

FAITSJHVERS 1
SUISSE

t '.s t 'rn i|,u- ri I-: I

La police .bernoise a arrôlé un escroc qui avail
réussi à tromper plusieurs demobcWcs de ma-
gasin et de bureau et à ies dépouiller-de piti-
weurs mille francs.

•Un autîc individu dit même genre, après avoir
dup é, dans Jes mêmes conditions, unc employée
de bureau, a pu .s'enfuir ù l'étranger en empor-
tant unc 6onanc de 10.000 francs, qu 'il avail
soustraite à celle-ci.

Cu oorfeuK cas d 'é l -e t roear ton
Un ouiTicr des usines d'Œrlilon qui i-tail

en train de présenter une pièce de fer chauffée
au rouge il Un mairtcaii de forge nul "jKir .Un va-
peur s'affaissa tout ù coup ; & était mort . Ou
orut à une apoplexie; anaiis l'enqiiêtc a élab"J
que Ce niaCheureux avait été foudroyé; près du
iiUrti-au à vapeur était une ilnmpc électrkiuc
reliée uu marteau pnr île ratrdom. E s'est produit
une porte d'élwlrccité ; le marteau "Et C'ofIBcc
d'accvtiraiiateur et, 'lorsqû'ieî toucha îe ifnr <jûc
&'ounnier lenoit ait moyen d'une iixàiee, la dé-
charge foudroya C'homoie. i -

IA SANTÉ PUBLIQUE
I. ' ia l iusBï î  régnante

rCommiinique du Service fédéral île i'hygiène
piiUiqUe :

Une conférence de représentants des autorités
sanitaires et d'hygiénistes, convoquée par le Ser-
vice fédéral dc l'h ygiène publique, s'est rèiin'M
le 21 Janvier, à Iterne, pour étudier la situation
créée .par l'npparition , en certaines régions dc
ûl Suisse, de cas .pilus ou moins nonilireux
d'affections catarrhn5cs qui pouvaient faire ad-
mettre une reprise de l'épidémie d'influenza.

Ll résulte des rapports présentés à la confé-
rence ct de Ja discussiou ù laqudïe ils onl
iloiuié lieu qne, parmi les cas signalés, U s'en
irouve beaucoup qui relèvent de la grippe .sai-
sonnière, têtue qu elle se manifeste toujours à
cette époque de l'année ct dont les conditions
météorologiques actuelles ne peuvent que favo-
riser ia propagation. Mais il a été reconnu aussi
quïl se trouvait , parmi ces cas dc grippe ban-^e,
des cas dc véritable influenza épidémique. 1!
faut ajouter que la maladie a conservé jusqu 'ici
un caractère de relative bénignité et qu'eue .tst
demeurée localisiSc pour .l'instant à certaines -par-
ties du pays. Néanmoins, ct bien que la situa-
tion «l 'ait encore rien d'inquiétant, Ja conférence
a .discuté les mesures qu'il y avait ilicu de pren-
dre pour parer à toute éventualité. Los résultats
de cette conférence seront communiqués aux
autorités cantonales par le Service Iédéral dc
l'hygiène publique.

€chos de partout
US HMMES tiACISTB&TS

La .'première femme ansgistinit est MmB Atla
Jane Sumimers, désignée récemment pour ren-
dre la jusdticc daus la Hocaïrté de SWtlybridge,
en AngCcotcrre.

Au -moinent de dibutor dans ses nouveitas
fo*idiona , .\lm» Suuuncrs a fait Ca iléciaralion
sUiv«-iaïlc :

— Que les femmes ne m'en wuiiCcnt pas de-
rna friKircliisc, mais je dnisr avouer que toutes
n'ont pas le sens dc la justice. Seules peu-
vent S'aecqUônir celles qic ont Une tangue expe-
oiiciice et qui ont éiiuïé attentivement Ccmrs
jKirroitJes cl surtout tes enfumis.

< D'iuic manière générale, îles hommes uont
pCils sympathiques que ks femmes.

« On aime iui liomme rpour ses qltnïïtés de
ccrur ,jflus que pour sa beauté. Oti aime une
femme moims pour ses mérites que pour ses
chc-nin-?;. »

H01 DE lh ÏW

I-jilro deux jeunes gci* i
— Ab! ça, pourquoi .ion, mariage ne se

Ciat-iG. pas?
— C'est bien jâmplc : les parents do «na

fiancée veulent olisoluancnt que Sa moee nc se
fasse qu'après que j'aurai payé mes dettes : el
comme jc ne pourrai les payer qu'après ia noce...

'— Je vous rcnwrcie cl je s-ous d-cinanittaral
alors do vouloir l«en ]nc ipaaser- cette -tasse di
thé... l'ulsque toutes les îraijssîaas sant à voîrt
hauteur ! .tùrat;cïie nialicicuscroen'!, revenue au
ton qu 'elle taivai t avec Uni au Caslel.

Oéselialiittioc de l'cmlendre, elle éprouvait une
surprise clianaiée à le voir s'adressor à «Ce sw
ee ton de rcspccliicu.se çitièr? dont dite jouissait,
surtout après la blessure d'amouf-propre
éprouvée chez Mme de Vricourt.

Le plaisir du montent présent lui faisiait, un
iwtUuit , oubliOT «es sotuois. Ce pourquoi clic
s'était rendue ohez sa tante; 6e même <»pocr
incoauveient qiii s'élaiit emparé d'eCc Une heure
l»lus tôt, quand elle a«ait Ttaiçontré Georges,
se réreiKiwit, joyeux ct vèvaoç.

Je lui araot apporté Cn lasse demairwSée et se
tciuit deiKaut auprès d'cûKc, attentif à to. servir
commo une jeutne reioe. Personne dans le salon
n'avait C'éùMc da s'en étonner , tairt ceiio nwmère
d'agir était hahitiieUc ù Georges dç Fiers.

— -NV pesiez pas aiis: â n-.e regartler. tit-ejle
gaiement Vous anïntainjdez el vons a'.lcz êto-c
cause qilc.Je irtmtxSftïB jncp thé ou que je aue
lrrûlora: !... en&h que je commetlrai quelque
malheur de cc genre :

— Vraiment '.' Je? poiêrrals euvmvet de
pareiXes calastrophes ? Alcrs, voulez-vous me
prrme-Krc de m'assaoir 'loi, irvès de vous, a-frii de
•>.s éi-.:lt«- ?

St'ns !ï|tc4i:li(: do répoflisr, Gewrges prH la
clinisc wistœ <!« c-'lle <Se Suzy.

Béatement, c'étaï-t pour ^ué pn p ladsàr de, ' t-a
rcvr,'r, caer iKa tu'OUMalt imepetMe ponsoime fort
•séduisante. D'instinct,  il ve montrait cinprosvé
alt;>rt'-cj d'tOie, parce qu i*; épwuvaii une jouas-
srmee <le di'letlaivle à rencontrer son beau soup'rc
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FIIBOURG
Grand Conseil

Session extraordinAire de janvier

Suite da la séance de mardi 27 janvier
Présidence de M. Grand, prétident

La revision constitutionnelle
L' .c i ror i  da Conseil d'£tit pic ln peuple

M. Bovet riepoud à M. Ducotterd. Les cantons
fédéralistes dc lu Suisse cenlraile ont adopté le
système de l'élection directe ; le prestige gouver-

"nemental y est intact el ces canetons sont un
scèide rempart tic il'erdre, comme le nôtre. Nos
conseillers dIEta-t seront pius .indipendants,
tmicux à l'abri des cabales. Cc qu '« «lit JI. Du-
cotterd s'appliquerait bien .pilus justement aa
système actuel, <pii expose davantage la nonii-
tnation des divulés aux influences «te coulisses.

W. Paul Morard repousse avec «inergie «'insi-
nuation de M. Ducoltord , visant tes signataires
dc la première motion révisionniste. Il rapipelîe
que celte motion, «léposée «n mai 1917, fut .dé-
veloppée en eiiovombrc suivant cl .que le Grand
Consoil, unanime, cn vota , sur ila proposition
de M. Montenach, '.a priso en considération, >a
renvo}-ant au Conseii «l\Etat , en le priant d'élu-
diet la question avec unc sage Senteur. Persorm*,
alors, ne s'éleva coutre l'idée nouveMe. Tcrsonne
ne suspeciia 1ps inteirlions des -luolionnairoj. M.
Morartl rend honutnage ûU «abeur parteracn-
taire de M. Montenach et précise cnsV«!c la por-
tée du débat. Le llrand Conseii doit se prononcer
d'abord sur la question de Ua consultation popu-
laire. Il s'est engagé îl poser cette question, le
jour où il a pris en considération la motion
dc mai 1817. Il a renouvelle cel engagement
plus tard, iorsqu'lû renvoya au gouvernement,
aiptrès C'a voir aussi prise en considération, la
motion qu 'avaient signée quatre conseillers d^Elat
et «nii réclamait plus de droits populaires encore
«tue ia, «csemiite motion , incis refusait , iï
est vrai, le croit te pCus inaponam. Après
ovoir adopté Co représentation .proportionnelle,
en iprés-ence dc ta pousstle dûtnocratîque de plus
en plus forte , ii serai! souverainement injuste
et inipirudcnt d'ignorer le peupie. 'Le «léputé
buBoM cite le témoitjnage d'un icipréscutant de
l'op|>oisiUon, qui (louait la tidélité des itroupcs
consorvarlirices fribourgeotises. Est-ce aux élus
du peupie à douter de cette fidélité ? M, INlorard
o une tsetime tris liante de ses concitoyens et
di ne redoute pas «lavaittage pour les anciens
conseillers d'Etat bûanchls aux responsabilités
que pour les jeunos «pii entrent dans Oa car-
riorc, O'opreuve «te la <xxisif*3e!ilon populaire. Si
l'évciution dômocra-tique du canton de Fcriboiirg
a élé Sente, cîle fut «l'antant plus sûre, ct n'on
peut, après trinquante ans d'un régime cons-
titutionnel excellent , poser sans appréhension ct
sans héc-itation à notre peuple la «pieslton «pi'il
demande lui-même qu'on Qui pose. Nous «jui
tenons noire -mandat de la confiance du peu-
ple, concilut M. Morard, n 'accorderons-nous JKIS
notre confiance h nos électeurs ? (Applaudis-
sements.)

I-a discussion es: «ose. M. Robert •* eck, rsxp-
porleur, rfeuinc le débat. Ii écarte la ptrciiosi-
tion de renvoi dc iM, Montenudh, «te rmôme que
cetle de M. Classer), le Grand Conseil ayant
«liVidè, à l'arlicle 35, de n'étire <pie Jes <3é|iutés
selon ie régime projiortionne].

M. île président Grand pense «pue le vole
pourrait être renvoyé ou lendemain ; niais 5'as-
Mîhdih'e repousse ic renvoi ct la votation sc
fait oustrtot. Elle doruie le réstCtat «pie nous
avons indiqué.

Commissions
La commission pour l'examen du décret con

curnant l'action de secours aux orphcilins des sol
tials morts dc îa giippe se compose de MM. Rey
nold, Henninger , Charles Chassot, Criblet, Der
ron, Dessibourg, Emile Dupasquier, Léon Ge
noud , Michel, Perler , Pilloud.

> •
Lu c.amaiiission d'étude du projet de Jq i cen

cernant Ha perception des impôts communaux er
1920 comprend >1M. Daguet, Bartsch, Blanchard

jeune, ù voir s'aJiluinor , quand rù lui parlait, l'é-
claif de ses p.-uncEcs brmres.

l'our L'entendtrc tréveitler, de sa manière vive,
les SOÙvéoàrs «fc Cour commun séjour au Costcl
iiS se désintéressait «le "a ootr.versatien généraO.

¦—• Fui vous écoutant causer, jc vous retrouve ,
dU-&î , soudaiLîv, a"vec eim sovtwre. Mais taiitôt,
irui -ûe Prqtny, vous ïiatraissÉcz une tout aUOre
•porsonaie, imc parsotinc tirés imposante l

lille rougiil un peu ct demanda drôlement :
— ATXN\S, j'avais l'air sénieilx, û'air d'une

— Mais oui , A tel ipoint qite, -Utuiunt une
seconde, j'ai Jti&sdté à vous (reconnaître.

Lai rougew «te Suzy augmenta, canpounïH-jmt
jusqu 'à son front , si blanc sous tes folios mè-
ches brunes.

— Sans douile, voUs étiez surpris ede me VXMT

sea£c. C'-éturlt la prconiiôre fois que paireiffie
c!M»e m'earovadt et j'étais très intemietiée 1 Mais
11 '.faut bien an'aiyuorr.ir. maisque cet - ihiver, je
vaels donner «tes leçons '.

Il ïçp&l.i. ejoirrirtogalevir. tcans "com-prendre :
— Des leçtKies?... «Jes , leçons «te qaoi?..,

pourquoi des leçons ?
•Ib avait .'air à tel point surpris qu'elle sc mM

•à rite malgré elle.
Des leçons de .musique!... Si je puis toute-

fois, ii!iflr!rarraj-1-«£jc -pliis Iras, tandis qu'une
coubroctfcnî sttrjîùl sa bauclie. l'A d«rnii-hristc,
¦r ',™i-,ii-iii. r |'r:-i-:ciise. «r!!r- continua :

- lous «e ni:cn croyez pas caipabte ¦¦
— Oit! si, nais il . me semfljle ivÈs:-. péttible

¦tte epsnsfs- qiie vmis aurez «Me peine... ' '
Suzy eta,!* toujctirs apparue « Georges de

l-'lnrs «buis un cadre élisant qiii sanWfttit .«i
Sï.'tliiirctlcmeiil Ce sion tiil 'il n 'avwil jamais songé

nianepain, Curty, Giasson, Paul Morard, Perrin,
Saliin.

¦La commission qui rappariera sur le projel
d'siugnicntiitiim tks .l'eindeniiiolé tlo route des
fonctionnaires juiliciaipcs et des avocats se
compose «le MM. llovcl , Blancpain, Delatena,
Eriolcl, Jungo, notaire , Jaccoud el Perrin .

Font parl'ie de ia cuniinisskip «les nalurah-
sations : (MM. Montcnaclt, Bieristvil , André
lierset, Esseiva, H. Gulhincclit, Moret, Mossu .

La séance esd lestée ù midi et quelques mi-
nutes.

8éance de mercredi 28
Présidence dc M. Grand

Motion  d'ordre
M. te Président donne la parote ii M . Ducrest ,

pour une motion d'ordre.'
iM. Ducrest regrette que 3a «liscSssion du

comple Tendu administratif soit J-envoyée à la
session de mai ct intervienne ainsi une année
après tla «future de l'exarcice qui fait i'objel du
compte rendu. L'orateur demande de mettre cet
objet il d' ordre du jour «te la présente session.

M. G cand, pré&Uleul, l'ait -remarquer que la
liste «les .tractanda de la session actuelle ne porte
pas l'examen du compte rendu administratif. <M.
ne Président ouvre néanmoins la discussion sur
ia molion «l'ordre.

M. Savoy, président du Conseil d'Etat , «lécbrc
«pic Se gouvernement -ne s'oppose pas à la propo-
sition de M.' Dunes!. iPourbuvt , il lui semble pré-
férable «te faire coïncider 5a «liscussion du
compte rendu avec ccKe des compiles ou cdle du
butlgct. On éviterait ainsi bien des redites.

M. Blanchard rappeillc «pie la queslion soule-
vée pair iM. Ducrest Ta élé déjà maintes fak au
sein dc Ja Commission d'économie publique. 11
ne scroMe p<is cependant qu'on puisse donner
suite cette fois-ci au désù du motionnaire, >a dis-
cussion du compte rendu exigeant quelque pré-
paration .

M. Grand cite Je règlement du Grand Conseii
«lui fixe le travail dc la commission d'économie
puK&pie «t prévoit l'examen du comple rendu
dans les sessions de tuai et de novembre. Ll con-
vient «ionc d'attendre.

M. Ducrest n 'insiste pas siir sa propoeilion ,
tout en dépiorant A nouvoau que l'examen du
compte rendu de 1918 sc fasse «ne année el
demi après Ha clôtuie «le l'exercice.

La revision da la loi de 1* Baoïne ' o l'Etat
M. Barras présente Be projet modifiant Ja loi

du 20 novemlre 1913 sur l'organisation do la
llanque de i'Etat. l̂ a première modificalion
concerne l'article 16. .Aux parents et ailiés qui
ne pouvciii faire partie sinieuHanéinent des orga-
nes de ia Banque, la commission propose d'ad-
joindre « Ces membres «tes commùssions d'impôt
et les personnes (revêtant urne fonction d'orilre
fiscal >.

iM. I.e Rapporteur estime, avec la conwjission,
que-le DlToctinir des Finances doit faire parlie
«te «Vrai* du conseii d' administraition. Quant il
la nomination du président dc ce conwil , la
commission est d'siTts «tu'il est préférable de
laisser ce choix au gouvernement , mieux p lacé
que te Grand Cor.se3J pour cette désignation,
parce qu 'il est davantage en contact qne ies dé-
putés 3vec k-s orgueues «te la Banque.

M. Chatton, commissaire du gouvernement, «ex-
pose brièvement la portée de ia rervision projetée.
En 1913, te mouvement d'affaires dc «a Banque
de l'Eiaj ne dépassait pas 700,000,000. Il aiteint
l>our 1919 deux tni-illiards. La surveiEilaince çt le
contrôle de l'administration de la Banque sont
de cc fait devenus pilus astreignants. Le prési-
dent tlu econsçàC d'.-idmiinistration doit être le col-
laborateur pour ainsi dire permanent de la <ïi-
rection «te i'élaldis.sement. Aussi convient-il «te
ne plus imposer nécessairement c«*te charge au
Directeur des finances cantonato. De ptus, à
l'avenir , te p résistent du conseil d'admlTristra'.ion
devrait êl-rc désigné par ce conscir lui-même,
sous tréscjyc de ratification par le Conseil d'Etat.
TcKes son t.les nKwtifica lions tsscntieOies «pie te
gouvernement prtiposc d'apporter au statuit de
la Banipie de i'Etal.

.V. te Commissaire tlu ijoiiixciritement passe en
revue 1rs a«iires changements d'ordre secon-
daire qui sont proposés et se rallie au point de

qû'eHe pût s'en trouver privée. Et les paroto
<te '.a jeune fille détournaient dans soo esprit
qu 'irCCes impressioimiarent dune façon «tésa-
gréabte.

Lïdee dc voir cette exquise petite Sùay
nslreinte A ïm rlrnavalD ipx^oenaire, utilisant
de la ««arte son edmerabie talent «ïe musicienne,
lui étxt , comme E venait de te dire, très péni-
Me, — pénible, tpoinr tête I... et aussi, pour Jui, /
car son goût esthétique s'en trouvait «ahoqué.

11 aesseiifcil la même sensation que s'K eût
vu yirofancr Une œuvre d'art, si une unann bru-
taCe eût lout à coup enlevé A SUzy Ja p«>ésée de
sa jeunesse ; et, sans s'en rendro compte, il
jela im regard anxieux sur eBe «omae si B»
rév<3lai!son qu'elle sienoit edle 3Ui faire eût dû îa
lui montrer différente.

iDtstraote, sa tasse A Ca mm, «Ue portait à ses
leures ia petite «niBlor «le vcmmeEr quà cnlr'-
ounrait la Kgne nacrée de ses deuts. Eit te vùagq
sondila.lt tout éKlIrairé par Le tregrard de ses yeux
liruns, Grairgcs ouverts.

BUe otei'ti -dç'ikictusement jolie, i<»mjTi e tou-
jours. Georges pensa qu'il r.e tei demandait pas
plus, -cl il sc prit si 'ia contempler, tandis «juc,
soiLi-ante, elle écoutait Germaine, pBongée «fans
te récit d'une anecdote 'ITèS parisscnn<?î

Tout à «xiu]> ta conteuse slintetrrompit devaml
C'eiilritte d'une nouvcfle ti-isitouse.

— Ah ! Jatl>- Graham !
Un frisson secoua Suzy «te la tôle aux- pieds.

Le. charme était rompu, Ses visions houwuaes
dtsp«a«é»s ; et sa main tremblât «piand "«flle
reposa sin- 6i taKc, sn dosa* à moitié vi«5e.

(A suivre.)



vue dc 1n commission, en recommandant t'en-
tre e en matière.

M. Jungo , notaire, constate que le Dîrccieui
des Finances *'«* imposé une charge troi
Jourite en se faisant proclamer par la loi pré-
sident du conseil d' aikuinistration dc la Banque
de l'Etat. Ce cimseiBis-d'Etïtnc«tiposcrait.p ''Us
ilti temps nécessaire pour s'occuper à la 'ois
«tic la gestion do son dtea&lire ct tte la surveil-
lance génériite «te notre banque offteier.e. E y
a douhie avantage à «léchargef du fardeau <W
la présiitence de la Banque Je Directeur Jc» Fi-
nances : avantalge joour i'adminiMrsAioii de
l'Etat ; avantage aussi pour Ce crédit de ta -Ban-
que, celui-ci pouvant souffrir du fait «jue te Di-
-nKteur «tes Fimuiecos, à ** to* président iîu
conseil d'admirTOstnitinn et membre do la com-
mission de banque, est encore président de ra
commission cantonale de l'impôt.

M. Blanchard -est surpris que Ces membre*
«k-s commissions d'impôt O* puissent siégïr
«lai» te* Organes de H Banque de l'Etat. On «c
sourie «pie tes agents du tiisc ne puissent véri-
fier les dép&ts en banque. Le député singinois
serait tenté dc proposer que ces agents doivent
figurer dnns tes conseils tle toutes les banques.
(Aires.;

M. Citation, commissaire dti gouveruo-nent i
aurait «é obligé de combattre C'idée de M.
BSàrcchard. si cetei-ci avait fait ur.e proposition.
Il ne faut pas laisser croire quo te fisc pnl-sse
contrôler tes opérations de ta Banque l'Etat.
Et les moyens mampicnt pour imposer la no-
mination de membres ites commissions d'impôt
dans tes conseils ttes établissements «le cri-dit.

Sur ces .explications, l'article 16 est adoplé
suivant te texte de ia commission. L'article 18
statue que Les honoraires du président d-u «on-
seil d'administration sont .fixés car cc conseil.

L'article 20 présenté par la commission portir
«te dix à douze le nombre des membres du con-
seil, d'administration, don* dix nommés par te
Grand Conseil et deux par le gouvernement. Le
Directeur «tes Finances fait ite droit partie «tu
conseil. Cette disposition est acceptée sans dis-
cussion.

A l'arlicle 21, M. te Rapporteur justifie une
modification apportée par Ia commission au
projel du gouvernement. La commission pr«r
pose «te faire nommer le président «fu con-
seil d'administration, non pas par oe j&tiMS.Ii
mais pnr le Conseil d'Etat , sur présentation
«lai conseil, tte îa banque. En outre , l'article
porte que t te président prend contact réguliè-
rement avec ie directeur , au moins, dexii fois
pur semaine et donne son avis sur toutes tes
quostions importa-oies ».

M. Grand suggère un amendement d'ordre ré-
dactionnel. M. Bovet n'est de l'avis ni «hi Con-
seil d'Etat, nt de la commission. Le président du
conseil d'administration de ta Banque doit être
nommé par Le Grand Conseil, qui désigne dix
administrateurs sur douze. Si te président dé-
cédait ou était révoqué entre denx sessions .légis-
latives , te vtec.prisidtait te remplacerait jusqu'il
lu «lésigna*ion «Su succesoeur.

M. Barras, rapporteur , el M- Chatton, com-
missaire du gouvernement , s'^pposçot à cette
manière de «oir. Lc vice-président pourrait
n 'être pas suffisamment qualifié pour rempla-
cer si longtemps pe prkideent. De plus, ic gou-
vernement «-si mieux placé pour faire un choix
définitif, les dix administrateurs nommés par
te Grand Conseil pouvant plus aisément expri-
mer au Conseil d'Etat cpi'à ïssseiabièe léglsta
tive teur avis au sujet de ce choix.

iAu vole, la proposition tle JI. Bovet , tte faire
nommer te président de la Banque « par le
Grand Conseil, sur préavis du Conseil di'Etat el
présentation da conseil d'administration *•
triomphe par 36 voix contre 20 sur ie texte du
projet.

L'article 23, réglant les séances du cons*:!
d'administration, est «oté «ans débat. L'article
28 est modifié comme suit , expose M. le Rap-
porteur s « La commission de ban«pie est com-
posée du présittent du Conseil, d'une déCégation
de deux membres du Conseil et de «teux sup-
pléants , nommés pour trois a»» par ie conseil
d'administration. > Le Conseil d'Btat ne parlait
pas du président tlu Conseil, et n'indiquait que
trois membres et un suppléant. Adopté, avec
une adjonction de la commission , statuant l'in-
compatibilité entre les fonctions de membre de
la commission de banque et ccAles de magistrat
et fonctionnaire de l'ordre administratif. :

'A l'article 29, le second alinéa, disant que « te
Directeur des finances assiste aux ¦séance» ite lu
cominission » , est supprimé.

Le projet est ainsi adopté en ptremicr -lébat.
On aborde immédiatement la d-eusième lecture.

A i'arficfc IG , 51. Torche voudraj t des préci-
sion; en cc qui concerne les personnes revêtant
une fonction d'ordre fiscal qui ne pourraient
pas fairo partie des organes de la Banque de
l'Etat. Les irecevwrrs «Je l'Elat en seraient-ils 1

M. Clittlton, directeur des Finances, déclara
que seront exclus les membres des comtmissions
fiscales et Vs receveurs qui feraient partie de
ces commissions. Adopté, ainsi que les; articles
18 et 20.

A [''article 21, la discussion est réouverte au
sujet de la nomination du président du conseil
tte banqne. W. Citation, directeur des Finances,
prte te Graind Conseil de laisser cetle nomina-
tion au gouvernement. M. Ponl Aforard souttent
le poict de vue gouvcTnemental, tandis <jiie MM.
Bovet et Bartsch revendiquent hx nomination
pour te Grand Consei. A la volation , l'assem-
blée se Taille à la manière do voir du gouverner-
ment, par Xi voix contre 32 «pil vont à la pro-
position de M. Bovet.

A l'article 28, M- foeche dit que tes adminis-
trateurs ne doivent pas pouvoir faire partie de
la commission de banque, Lés membres de cette
coniraLssiosv étant appcLés à donner un préavis ,
il n'est pa* .régulier de tes appeler encore à vo-
ter au sein ia couse!* d'administration. M. Tor-
dre propose doue de dowita- Sf l'arlicle .*» te-
neur suivantee :. « La CDtatoiSâon .csl rompo^ét
tte HoU înfcoibr^S et ite deux suppléairts nom
tusés.pour trois.ans par le conseil d' adi'niirstra-
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tion. Deax «le ce-t membres doivent être -hoinri
eu dehors du conseil. •

M. Torche est appuyé par M. Antoine Motard ,
tandis que M. le Directeur des Finances tente
de réfuter .leur thèse. Au vote, la proposriioti
«te M. Torclic l'etnporte par .18 voix-contre 18.

A G'artiote 30, Jt. llarttch suggère dc porter dt
«teux lit trois te nombre des membres de la
commission qui doivent siéger pour prendre une
ilécKitxi valable. M. Daguet remet en discussion
l'article 28. La «ximmisslon ayant trois mem-
bres, on ne j>eut exiger que tous trois .soient
toujours présents. M. Torche, à son tour , désire
qu'on revienne sur l'article 20, Ca composition
du conseil d'administration fixée par la* 'loi
actuelle étant suffisante.

I AS Grand Consei! accepte «te reprendre ces
deux dispositions. Nous ferons grôcc à nos Sec-
teurs «tes détails «te ce long «lébat, auquel ool
pris parf MM. Chat/on, directeur des Finances,
Daguet, Torche, Antoine Morard, Jungo , no-
taire, Barras et Paul Moroni.

Le premier alinéa de .l'article 20 en sort ainsi
modifié '¦ « Le conseil d'administration est nom-
posé de onze membres, dont huit sont nommés
par Ce Grand Conseil et «teux par te Coassa
d'Etat. Lc Directeur des Finances «m fait pirt te
«te droit. »

A l'article 28, M. Torche deraamte .qu'on dise
que des «teux membres Je la commission doloenl
être choisis en dehors dn conseil d'adminiitra-
tion. M. Daguet prorpose qu'on dise : peuvent
être choisis, au iteu «te :. doivent être choisis.
L'omeudement de M. Torclie l'emporte ù une
majoritq évidente contre 18 voix.

Le «teuxième débat étant terminé, te troisième
«nst entrepris. M. Bovet revient à ta charge, à
l'articie 21, en faveur de l'attribution ao Grand
Conseii de ia nomination du présiitent du con-
seil d'administration dc la Banque. A la ma-
jorité d'une voix — 34 contre 33 — œtte pro-
position est écartée.

Le projet est ensuite adopté, en s-olalion 1éfi-
nitive. à l'unanimité.

La revision const i tu t ionnel le
Le décret soumettant .'i Ca consultation popu-

laire te projet «le revision constitutionnelle
passe en deuxième débat.

Au sujet de i'arlicte de la constitution qui
quarifie cte citoyens actifs, c'est-à-dire habites à
voter , tous ks Fribourgeois « taKpies » , te Rap-
porteur fait obsorwr que te sens restrictif «te cet
airticîe est abrogé par la constitution fédéale, <^ii
ne fait pas de distinction entre ctercs et talques
au poict «te vue dos droits civiques.

M. Clément propose «te rédiger l'art. 10 de la
constitution comme suit : < La Oiberté de la
presse, le droit tte pétition, te droit d'afis-ociKion
sont garantis dans la mesure proclamée par ia
constitution fédérale, et conformément à la vé-
rité tutnçdiavile et au droit naturel.

M. de Rapporteur ne -croit pas. qu'on paisse
ajouter cette clause interprétative «ini constitue-
rait un correctif «Je la constitution fédérale.

La proposition de M. Clément recueille 7 voix
conlre 18 et dc nombreuses abstentions.

L'article .relatif à l'élection du Conseii d'Eiaî
par lo peupie donne lieu à une nouvelle vota-
tion sur unc proposition de M. DeSatena tte s'en
tenir au moite détection actuel. La proposition
Delatena recueille Ifi voix, contre 33 «fui confir-
ment te vote du premier débat.

Au snjet «te VitlttMl <ju Grand Conseil, M-
Hans Gutknecht Sail de -ncuvean ia proposition
«te te fixer à raison d'un député par 1600 Ames.
U obtient 9 voix.

Troisième débat.
lie décret est adopté cn votation définitive ,

par '43 voix contre -I ct 10 abstentions.
to peuple siéra consulté te 18 avril.

Séance de jtudl 29 janvier
Soixante «léputés sont présents.
La séance est présidée par -M. Oscar Genoud ,

I er vice-président.
Lc projet «te loi aulorisrnt te gouvernement à

élever provisoirement'te taux tics indemnités de
route ct des journfcs des magistrats, des fonc-
tionnaires «te i'ordre judiciaire, des avocats «I
ttes médecins légistes est voté en 1er ct en 2me

débal , sans opposition, après rapport «le M.
Boi>«'l et explications «te M. Porter, directeur «te
la Justice.

Le projet de décret constituant, avec fe soute
de la parr! du canton à l'impôt sur tes bénéfices
de guerre, solde s'élevant il -53,000 fr. , un fonds
d'apprentissage pour ies enfants «tes solciats
morts de la gri ppe , est présenté paT M. Léon
Genoud , rapporteur. CtsUts action tte «ecour» est
étendue, SUT la proposition de M. Curty, ap-
puyé par MM. Zimmcrman)i, Kœltn, Ducotterd,
Ofjner , aux enfants de tous tes soldats morts cn
.service aclif. Le décret esl vot-é à i'unattiniité.

La naturalisation friboyrgcoise est accordée
à M. Alexandre Caillor , conseiller national , tl
Broc, après rapport de M. Montenach, et Inter-
vention de MM. Savoy, directeur de ^'Inférieur ,
ct Mossu.

Le nouveau préfet de Fribourg
•Le Conseil d'Etat-a nommé préfet 'de Fri-

bourg, en remplac<!nient de M. Bernard Weck,
entré au gouvernement, M. Adrien Mauroux,
préfet dc Komont.

M. Adrien Mauroux, ancien âfôvc de notre
Faculté dc droit , appartient, d«pùu 27 ans, A
^'administration cantonale. 'Jl a "été pendant
quinze ans préposé à S'Office des poursuites du
district «te 6ft*lftne et il est préfet de "ce district
depuis J907.

M. Mauroux a uiontié dans Ces fonctions qu'il
a remplies jusqu'ici des qualités qiii Jui oui
attiré iVestinve el la sympathie générales.

Dt»a» no* gmrett
M. ,-V.lrarl Favine. «munis rentplaçaul à Ché-

nens, a été nommé chef de station à Matntn
':fès 'le i*r février I#20, en TatapCacement de
M. Loii»s Jaquet qui a ipris'.iw ;fceir*lte, «prés
.|U<ir«Uïte utxt. «te tuuis el divins stîr\>>Nv aux
CIIMIMIS «te fer fédéraux, y

NOUVBUS
Le* projets bolchovistes

Milan, 29 janvier.
On mainte de Bïïcarcst eu Corriere delta

Sera :
Le bofcliéviste russe fiakowski , qui s'inlitlAe,

maintenant déjà , dictateur «ians ûa future répu-
blique sovtetiste roumaine, a fait , au sujet des
opérations futures de »«miée bolclién-iste, îes
dl-rûrratcons suivantes :.
- « Nous ae cun!rimi«£-«ms .?lns notre atatrdic
vors la Roumanie, car citte-ci n'est pris encore
mûre "pour te boteliévisroe, et «ious rencontre-
riens une TéastaïKre a«?l>àrnéc «plâ «ÎCBUKiraJt 3
nos eiuienKs Je tem.;)s nécessaire ^xiUr sc réor-
gwfcpr.

c Tandis que, en continuant Ca mt-reixe vers
l'oucft , iKHir convpCéler la «iéfaite «le Dénikûie,
nous ae Tisquons pas d'être gêjiés 'par tes Bou-
rrerais qui nVnt aucun intérêt ù nous atta«iUer.
et, justiu'atl j *inten>ps. qus sait -ce qui j>ounra

ew-iùver ? Ouant à m«», j 'ai toute conSance. »
Les bolchévistes en Sibérie

Tokio, 59 janvier.
(Woljl.) — Le ministère «te ia guerre com-

munique «juc it-s botebévistes ont entrepris des
attaques léilérées dans la région «te Ussuri, mais
qu'ils onl été repousses sans difficultés par les
troupes japonai&ees.

Le blocus de la Russie continue
S'ew-York, 29 janvier.

l'n câbitegramme d; Reval annonce :
l«s bâtiments «te guerre britannique n'ont pas

encore cessé te blocus de I'étrograd, et la base
nayate ite Res-al n 'est pas enciire dissoute. Des
représentants du gouvernement sovictiste ont
«1-ticlaré dénuée «te fondement la nouvelle disant
que îa Russie des soviets aurait besoin des vi-
1YBS de l'étranger. La Russie ne mampiexaii quv
«te locomotives pour te transport «te ses vivres.
Elie «Imposerait même d'Énormes stocks (jui s'i-
raient Hbres pour l'ezportsttion.

L'Angleterre et les soviets
Londres, 29 .janvier.

(Havas.) ¦— A propos «le la conférence entre
O'Crady et Litvinof, le correspondant de l'agen-
ce Renier à .Copenhague annonce que, jusqu'ici,
la «piestion des futures transactions commer-
«dates avec «a Russie nln paa élé dsscur'.éc. D'au-
tre part, il apprend que îe gouvernement d'Ar-
JJiang<ï! a accédé à la demande de Liltniof re-
lativement à la tmise en liberté «te certains pri-
sonniers bolchévistes et a insiste, en échange,
sur la iibecation «te phnsàeuis prisonniers russes
de l'armée blanche. Il y ex «tes indices «pie la
«mféreiKe sera de quelque durée eiKore.

Londres, 29 janvier.
Le Ti'niei écrit, siir Sa foi des rapports ré-

cents venus de New-York, Kjjjuc 3'opinkm pil;
blique américaine se montre tris sceptique et
ii i . '- i i . n i t - . - à C-'égard de la reprise des relations
commerciales avec les bolchévistes. L'Amérique
du Nord désire aujourd'hui la paix comme cite
désirait autrefois la guerre, nais cïe momtre
peu «te compréhension pour une politique de
compromis avec un gouvemment qui n'a même
pas encore été reconnu par les Aillés «xiaune
représentant du peuptîe russe. On attribue la
responsabilité de la situation nciurfte, non i-n
dernier lieu , à Ha politique équivoque dn gou-
ventement anglais envers ûa Russie, politique
considérée jusqu'ici comme une stwte d'acroba-
tie corc&HK^c. Cest non seulement en Améri-
que, mais ausssi en As_jf.cle!re, que & pessi-
misme prévaut au sujet «te C'natenlion «fa» gou-
vernement «te reptreiKlre, au moins cn partie, tes
relations avec -la Russie, d'atttaut jCus qu'on
(imamce en même temps des mouvements i;c. .," .-,
«4 miélitaàres que ne trahissent pas des intentions
tr«>s 'pacifiques. Aussi C'ambassaiteur .- K->:¦•,;- .-:> !.c-
litvinof «441 fait remorquer que tout te com-
meree d'importataon ct d'exportation a été na-
tàonaVé «m Russie et qu'il est par conséquence
soumis à un «.oninûssaire du peuple. On se
demande donc comment U c<oo;o . ~r.-r-oc,.-i\ '. l oo-

tarà«iUe veut faire ta guerre ft Pun des départe-
ments du gouvernement des Soviets et entretenir
«tes reCaiioas axnioaùes avec ta» autre départc-
•ment «te ce même gouvernement, en d'autres
termes échanger «te» canonnades avec Ce mects-
tère «le ta guerre et «tes notes d'affaires «vec 1«
nvkalslùre du «xiuuneircc.

Londres, 29 janvier ,
to Daily Mait constate que les emprunts dc

vilks russes et les actions dn pétrole accusent
une hausse considérable à U Bourse de Lon-
«ires.

Refus de passeports
Loutres, 29 janvier.

(Havas.) — M. Lloyd George a adressé il M.
Arthur Hendmrson une Ccttre disant «pie, en con-
formité de la promesse faite en août dernier, il
a oonsuHé'Ies gouvernement-» français et italien
ceistirenient aux passeports1 «demandés par AIM.
Ramsay, Macdonald et BuxtoQ afin «le permettre
à ces derniers d'aller étudter la situation tlans
Ca Russie des soviets, conformément à fe déci-
sion prise par lo congrès socialiste travailliste
international do Bcnre. Ûl. Lloyd George expli-
que que, après unc étude attentive "de la «ptes-
tion . MM. Mitforand , Nitti et ' Cui-même ont es-
timé impossiKe d'accéder it cette demande.
Les réfuifiés russes à Constantinople

Athènes , 29 janvier .
Coiutahtinopte devient de nouveau 3c refuge

«les Russes qui ont A'iubir les conséquences de
la faillite de Denikine ; tous les vapeurs venant
dos ports russes de Ca mer Noire débarquant
rie C«JS rôfugiis, qui arrivent , en Un tel état el
si ncanbreux «pic les cacnnùssaires supérieur.-,
des Alrliôs seront vus dam la nécessité de pren-
tdre des mesures extraordinaires. Baucoup dotes
Russes Seoiiffmjt «lu typhus nn d'autres nul»,
dics -ititectteus»».*" 1** ctiiuiiiUr'.aires ailles onl
«lét-idé d'ériger provisoirement une ville «te ba-

roques. Au moment où cette décision fui »,»i»c,
"«Jttupation d'Oitessa , de Sébastopol et «te
Yalta- par ics soviets était imminente, tin fait
qui caractérise îa silnation générale «at quê-
tes diamants ct tes autres p'nares précieuses *ont
extrêmement bon jaaichc. Les Ru^us sont
«djiigés de tes vendre afin de pouvoir payer une
location. La moindre petite chambre se lyiye
ù raison de 700 â 800 fr. par mois.
La démission d'un ministre socialiste

tondres, 29 janvier.
(Havas.) — to jodrasA Euening S'ews an-

nonce «jUe te premkr ministre a accepté la dé-
mission de Sl. BariH-s, nàniit'e sans porte-
Stsa__Ut.
Les tarifs de transport en Allemagne

Ilerlin. 29 janvier.
(IV oil f . )  — F-n raison «te l'accroissetnenl con-

tinu des dépenses. les gouvernements de* lltats
aClcmands possédant iui réseau ferroviaire sitd
décidé ïintroduction, à la date du prunier mars ,
«l'une majoration générale de 100 7. sur ie» ta-
rifs de transport des marchandises et iki lidiail.
Lc retevvmenS des tarifs pour les voyageurs ist
également arrêté en principe, mais les négorja-
tioiw sur ce point ne ssMtst pas encore lorminéc^.

Les socialistes
et le goavernement allemand

Berlin, 29 janvier.
Mardi , a eu lieu, au Reichstag, une réunion

du comité <t dc ia commission du parti soda-
liste arec la parlicipaiion «te divenses person-
nalités politiques, notamment «lu chancelier
Bauer et ttes ministres Mûlter , Noske, Davii rt
Schmidl Lc président Weis estàme désormais
impossib'te toute union avec tes indépendants,
«ju'il accuse de conduire ie pays à li ruine. I/e
chancelier Bauor a déclaré «jue la gouverne-
ment ne reculera «levant aucun moyen pour
défendre ia vie économique «te l'Aili-magne.

X'ensembie des ctébois nctnb're prouver que la
majorité au parti approuve la politique «hi
ç- r : : r . ; i r c -:rj 'r , r .

L'attentat contre H. Erzberger
Berlin, 29 janvier .

(Ofliciel.) — Du nouvel examen auquel le mi-
nistre Erzberger a été soumis mercredi, il ri-
sette qu 'aucun changement n'est intervenu .-12-c!
l'état de la plaie, toujours douloureuse ct accu-
sant une Sort* enflure. La blessure n'est pas î
fectte. Lo tempëinture est normate, mais lt
pouls est encore de 120, et tes diverses raïuifri.-
tations observées Ja veille p<jsistent. IA; patient
épuisé, a besoin de grands ména-gements. La
médecins nc lui permettent «jue r expédition des
affaires les plus importantes. Sa vie n'est paa
çn danger pour te moment.

Dans la manne française
l'aris, 29 janvier.

(Havas.) — Sdotn le Journal, on annonce «jue
{'«mirai Saiaûn serait app«dé à remplacer l'ami-
ral Rooar'êh au poste de chef d'état-inajor dr^
la marise. Préfet mariiûnc de B*!»!, l'amiral
Salaiin a été clwf dc cabiiret «te M. Augagneur.
a oooini2ndé la dn-iston dis bases navales df
Lortent , ct a dirigé, où ministère de la marine,
les scrvtees de la ~ gutue sous-marin«̂

Attentat à Constantinople
Le Caire, 29 janvier.

(Havas .) — Un homme «tegiôsé cn photogra-
phe amateur a tenté d'assassiner Siny pacha , mi-
nistre «tes trat-aax publics, en tançant ane
baaibe contre lui. Le ministre n'a pas été
atteint. Son automobile « été détruite. L'assassin
n'a pu être arrêté.

Les secours américains
tyiHi/i£ifffon, 29 jamiier.

(Havas.) — L e  président Wilson a ttemantU
au secrétaire du Trésor âe faire de IîOUI eau ai.'-
pel an Congrès pour qne celui-ci autorise une
avance de 150 -miilioiu dc «iollars en faveur de
ia Pologne, dc l'Autriche ct de l'Arménie. Le
président se refuse à croire que tes Etats-Unis
puissent ne pas venir en aide à une telle dé-
tresse morale ct matérielle.

Sur les chemins de fer italiens
Rame, 20 janoier.

On annonce encore quelques attentats sur Ues
lignes «te echinnins de fer , dont ui sur Ca ligne
Pix-enoeiPBse, où «teux grosses poutres avaient
été mises en travers des rails, à environ 150
jniïres «îe Ha gare de Nsuyactihio.

Heureusement, le mordik-iste a pu ' mettre .à
temps toils Ites freins en action.

On signaîe aussi «te Vérone qïïe, entre Saànt-
M£chc3 et Sa'mt-tMartan, «tes maûaàlieurs avaient
pratiqué lin trou dans C'ercJie d'Un pont de
chensn «le fer pour y introduire «}es tubes de
nuitàive cseiaavt.

Le conflit ouvrier de Catalogne
Barcelone, 29 janvier.

(Havas.) — Quoique la reprise du travail eût
été fixée à :i-.-.:r.; rel! pour mil certain nombre
«fourriers, ra situation est la. mêane qu'avant
îa levée «lu « tocJi ont », sauf au port , oi'i le
•' r r tv : -, '. t̂ presque ïwrmal Dans quelques usi-
nes «pli IttvàùKvnt, les ' patiiQQS.et \t& ouvriers
sont arrivés & Un acctrrd. Selon «tes renseigne-
ments officiels , 7000 ouvriers ont repris le tra-
s-ail mardi et hier mercredi.

Les ouvriers mineurs allemands
Berlin, 29 janoier.

(Wol f f . )  — Le «xMnmdsûsire d'empire ' Sevc-
ring a dttelaaé à un <^>ilaharateiiér «te Ca Gazette
dc Vou, Ù-iprôipos de .'a situation générale dans
te b-assin de Ca Ruhr :

« Grâce à l'attitude d«̂ s qîratee associations
qui oat îuianinicnien I rejeté li'organisation en
«tqoipes dc jàx iicûret jusqu'à <re qtie ce .point
ai! fait tf 'eiijel «l'une «tégtemciitalion .iislemJ-

'«««tiaite. la menace «te-grci-rc générale se -trouve

ectxi.ee. C- n est psa im,st_v<li.e que ies syndrjea-
¦Hsles el coimnuiï.stes tentent d'obletiir par Su
force 1 "équipe «Je .6 heures, mais «tes nMwires
én<t.-giq»*çs seront -poses en prétvisiou «te cette
éventualité; tous lei préparatifs sent «tejà faits
dans <vt or&e dédées ; on nc négociit-a pas a vec
tes grévistes. »

Travaux su»pendus
Dorlmund, 29 jonotu.

' (Vr'olj f . )  — Au puits «ie vxxiiie «te Sidiurbank.
CliarlotteuboiBg. â Apterbecji, se sont produites
«te* infiltratlous qui ont eu pour conséqwenc*
tte rendre impossible, Itlcr emadin. mf̂ Cf*i' , la
«uite de l'équipe de nuit lout entière, coaiposée
d-- 90 tniimirs. L'équipe «lu matin n'a pu çfr̂ c-
tuer sa itescente. Après «tix lit-ures de tras-ai. on

'est  enlin parvenu â déSvrer îes canifs. L'«îX-
pteitatioo demeure provisoirement suspendue.

Berlin, 29 janvier,
to Lakidanieit/er annonce «juc k-s chantiers

Vulcain, à Brème, ont dû suspendre le travail
faute de charbon.

Le cas de U. Turati
Milan, 29 janvitr.

L'assemblée de ia section «.ocialiste réunie
pour émettre son jugement sur l'attitude du
députe Turati, aisçusc i»r i'Avanti de s'eétre mis
hors du parti , a renvové son jugement.

Ckaxges K va* da la Boane de QenèTt
M 29 j anvier

r. rcrc't 08r«
Pari* 48 40 44 40
Loodrei (livre st.) . . . .  10 72 2012
Allemagna (mare) . . . .  6 65 8 65
Italie (h're( 3i 82'/i 37 8tX
Antricbe (couronne) . . .  1 50 3 50
fr  J ¦¦¦¦- ¦: (couronna . . . . 6 — 8 —
New-York ( d o l l a r ) . . . .  5 30 6 '0
BroxsUta . . . . . .  .41 46 43 45
M»d»id (peseu) 1«3 — 105 —
Amsterdam {ùoriaj. . . . 214 — 3<6 4-9
Pétrograd W b t e ) . . . .  6 — 10 —

FRIBOURG
La conf«*rence ï ï i chc l l

Le coinété des «̂ enférenecs susses r.o us \x-X
de rappeler ta cxmKirem.-e que M. Ilorace Mi-
clioli «lonneL-a ce soir, jeudi, à 8 to. Vi. à ùi Cic-
ortie sur ce suKt : l'édérnlijme ct inteimaiUraa-
Ci'&nie. Lc bàoéfice s»ra attribué ô Su Ligue fri-
bour-geoise ccota-e la tuberculose. -

11 y aura service àe tram* à la sortie.

Conférence agricole
Dimanche. 1er février, à 3 heures «le l'après-

midi, ix la maison d'école tle Cugy, conférence
de M. Techiermana, -ingéuieiir agricote, sur
les drainages et tes remauienwmts parccHaïres.

Tac jar nu*-, .-car ie
A Sorens, ie fils a»né de M. Gay, maréchal

ferrant , aidait son père à ferrer un cheval
!<rsqiie r'aMital sc mit à ruer. Le jeune nomme
atteint cn pleine poitrine fut tué net.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
Protection de la Jeune lille — Réunion do

Comité «aol<«ul domain, vendredi, à 4 h. K,
au Home du Bon-Contses!, I I , nie de t'HftpiiaS.

Cercle d'études de l'Union des Traoailleases
— Pas de séance cette semaine.

THMMQMiTR» C
" Janvier i 23 . 24' 25 ïQ i. , 2S; IJ Janrier
7 h. m. —i -Ui—5 —4 31—11 3 ? h. m.

tl  kû m. —1 —il 1 1 6 4 4 lt h. m,
7 h. s. —1 —1» 0 1 61 31 . 7 h. t.

TEMre PROBABLE
Zurich, 39 janvier,.taidi.

Nuigtux;  <foax ~; pluie.

— rt—— npr r

Calendrier
Vendredi 90 janvier

Sult i lo MABTINK. -Aisne et mas l j r r
¦¦ ¦¦ ¦• • 

SUUSTIB MÉT2OR0L0QÎQC1
Pn 29 ianvte/
muadffM

Janvier 1 SS'- !>»', 851 sSTTÎl *S M* Janvier

ns.0 i_ |
7M.0 I- |
715,0 |~ |.  §

Moy. S" I ! : i i i i  i

Contre
lEefroidissements

Influenza
Affeotione d?s Poumons

employez le

SIROP PIVIGA
py -zrmuï "

0*HplCetement looirer-slr, 4'DR Root
•gvéBfele et J 'en» . sX.f . '.r cy.n.'j . i t »,

RBCommantiû oar les médecins
\ U trouve dani toutos les pharmacies



Les familles -Burgisser, Moabcumwr, Maret .
CorminJjœuf , Bondallaz . Deïey. Rohrbasser.
ttouhaty, Baliil, Torche el Thierrin «ni îa pro-
fonde douleur de faire pari à leurs parents
amis et connaissances de Ea perle cruelle qu'elles
viennent d'éprouver en la personne de
Madame venve Vincent BURGISSER

n f e  Mossbrugger
décédée pieusement, le 27 janvier, à" l'hospice
«le 4j Broyé. & Estavayer-Je-Lac, après une
elongùc ct pénible maCadic, chrétiennement sup-
.portéc. ct munie des .secours de la religion.

L'enterrement aura Jieu samedi, 31 janvier ,
ù 9 heures du matin, à Ménières.

Cet avis tient Jieu de C-ettre de faire part.

Madame veuve E. Ramstein et sa famiïe re-
mercient bien sincèrement îes sociétés et toutes
les personnes qui leur ont témoigné îenr sym-
pathie h l'occasion 'du deuil cruel qui vient de
Ses frapper.

ON DEMANDE
. pour le 2 février

une jenne fllle
cathol , propre et active,
de 18 à 20 ans, sérieuse,
sachant coudre, laver et
rapasser, pour aider i
soigner des enfan's dans
nne erêche. Bonnes réfé-
rsncei exigées. — OlTres
sous ï 10399 L k Publi-
citas S. A., Lausanne.

JEUNE HOMME
ttant dans te métier désire
laire 3 mois d'apprentis-
sage comme horloger rha-
billeur. 909

S'adr . avec conditions
sous chiffres P 7i0 F à
Publùitas S.A.,  Fribourg.

Institutrice
catholique, de bonne fa-
mille, possédant dip. pri-
maire et secondaire, con-
naissant le français, l'an-
glais , l'allemand et la
rovuiqut , demande p'.ac-;
dans pensionnat. Partirait
éventuellem. à l'é' ranger

Adresser les oflres sous
«hiffres P 723 F à Pu-
blicitas S. A., Fribourg.

On demaade braTe

JEUNE FILLE
sachant faire la cuisine,

S'adresser à- la Con-
•em nation. Travers.

OB OKHAHDK
pour tout de suite bonne

mus
pour H s travaux du mé-
nage. .Boas gages. Bor
traitement, vie de famille

S'adr. à Panl Brand,
commerce de bois. Ta.
vanaes. 856

vente juridique
!•'«<&«« «.<« \ioot.

• ait.* «« la a.rtnt
rendra le jendi  SO Jan.
rt*r, i 2 'ft heures de
l'après-midi , à la salle
des ventes (maison judi-
ciaire) un solde de maga-
sin d'épicerie. 906

Bœuf gras
de 900 kg,  à vendre.

S'adresser & H. Ilartin
Hagoln, Vltlar»el-1«-
Glblonx (Sarine).

Pourquoi
o r - r i r e  encore que
l'antomoblle est un
objet do laxe cher et
cou'eux A entretenir
alora qu 'aux Etats-
Unis U y a nno anto en
ctroulattoa ponr 17
habitants !

Achetez une auto-
mobile « FORD » ce
fera pour vous le
moyen do transport
le plus agré»ble et le
moins onerenx. 430

Agence exclusive
à Fribourg t

DALER Frères
Tis-i-rii

da l'Hôtel Terminai
Voitjire parfaite dep.

6SOO fr.

Â VENDEE
une jolie vachette
3gée de 2 moi?, bonne
race , manteau rouge et
blanc. S'adresser a ¦«¦•
«are JaJls Braaai.
tt Belfanx. 927

OR DEMANDE

A LOUER
Ménage tranquille , de

deux personnes , demande
« louer, pour le 25 jaillet
ou plus tôt , appartement
bien nxpostl au soleil.

Faire olTres sous chiflres
P755 F A I * ïiblirilssS.A.,
fri boarg. . 930

On demande une

fille sérieuse
sachant un peu faire la
cuisine, dans petite la-
mille. Bon traitement ct
bon gage assurés. S'adres-
ser à M«" i' . i ¦ ¦ l • i •¦ r. a ve-
nue de la Garp.tZ .Tevey.

Maison de mercerie et
bonneterie cn gros de la
Suisse Tonwcnàe demande

voyageur
très au courant de la par-
tie et introduit près de la
clientèle, Fribourg, Broyé
et Jura Bernois. Adresser
ollres et références sous
chiffres F 672 X à Publi-
citas S- A., l .aninare.

SERVAHTË
On demande une

jeune Ulle
pour les travaux du mé-
nage. Gages 50 à 60 îr.
Occasion d'apprendre l'al-
lemand. Adresser offres et
références àla PAtUserie
dn Lion, Lneerne.

Compagnie d'assurances
demande

sons-agents
dans ies districts. Bonne
rémunération. 934

S'adres. Caae postale
19752. I-rlboa'K.

m ï nm
(Luis d'oies , Emtlencr

géants, 2 fr. pièce.
Favcrolles , * lr. 80 pièce
Rhode-Island , of r . 80p
Paro srlcols, Vwni tzairil,
près Bourguillon. 926

QUELLE
boulangerie

de Fribourp, lournirait-
eilo du pain pour revendre
dans une bonno épicerie
de la campagne ? Marchan-
dise payée comptant tt
rendue en gare de Fri-
bourg. 939

Adresser o f f res , par
écrit, d'ici au 3 février ,
sous chiflres P 774 F, à
l'nMieitas S. A., Fribonrg.

hà\ ï km
A vendre

Remington
invisible , très bon étal ,
disponible tout de suite,
Conditions avantageuses ,
Fr. 180.

S'adresser sous PG34F
à Publicitas S. A., "ri-
feouc. 015

Macbiae
à tricotée

A VENDRE
bas prix. Payement comp-
tant . Offres sousP 743F à
Publicitas S.A., Fribourg.

AN ItF.MAWnR

OH LOGEMENT
do 3 chambres , au centre
de la ville ; entrée à con-
venir. 9X2

S'adresser sous chiffres
P7G3 F à FnMlciiai
m. A., Frlboarx.

OU MÏASDE 1 ÀCBE1 «1
nne marhlac A i»'- t - l r ,
d'occasion , système Och-
bach , pour luo kg. de
pâte avec moteur 1 HP.,
220 volts trip hasé, livra-
ble tout de suite.

S'adresser sous chiffres
P'61Fà Publicitas S. A.,
Fribourg. 933

Â vendre
an beau Jenae chien
croisa du Si-Berottrtl , bon
poor le trait , avec le col-
lier. — S'adreïser : r.oul»
<- >r - - .r, liuRMlidter.

Innipnti fusibles
l'deitiEitioi (• tou mn

A. MURITH
eonôvo-Frlboiirfl

eFtbriqat fie •wenelli
lîur dt l'VnitjtrtiU

Téléphone 3 . ..
C«i »BIII mortnalrii

•t mort
Eli S» LiaiWB» , «8. BU U

Scliœffer frères
Tuis, 29, Pribourg. TéL 6.35

Chauffage central
Inslallaliom sanitaires

A VEKUBE

immeuble
locatif, «'on bon rap-
port- situé Orand'Rue , 3
appartements et magasin ,
conviendrait pour artisan
ou commerce. Conditions
avantageuses, S209

S'adresser par écrit sous
«Mitres P 9001 F à Publi-
citat S. A.. Fribourg.

Hypothèques
Sor deux bonnet maisou

locatives à Fribourg, on
demande hypothèques,
deaxilme rang ; 25 OCO fr.
et 3 j  , 0 :¦ c fr. an 6 %, excel-
lentes yîrc-T.V.,5.  Ï' UTIC-H
Bd. «a TbéAtrc-, 8,
Genève. &73

ENGELURES
CREVAS8ES

eciémnii, da r t res,
SJU-H- Br»»,blûln»*.
héceorraIdea , a&.
maagcalBoas, f c-
rondes, tont guérit
parle

BADMEdc CHALEl
Le pet ou la botte de

deuz tubes, avec mode
d'emploi, t jr. BO, dans
les p harmacies ou au
dépôt det Produits du
Chalet, à Génie:

ki ii BU
en tonte saison
Poissant dépnratlf dq

sang, ?-Ace an (armant pat
h raiilni dea pan chaud*.

fi . BCBMÀ?.. 1 ;, Les Brenols
Téléphone N* 20

laoi rival contre : bontona,
oloua, diabète, çcutte,
eotém», ete.

Biais dépositaires
pour Fribourg :

Grands Phtrm. Ctv.tr.
Botxrgkntc.ht * Gottruu .

Kj uescentes de lus j
; I Devants de lacabos I
i Devants de porles JTopis ou mèlre

Tapis tocos Linoléums
chez

F- BOPP
ameublements
8, rue du Tir, 8

FaiBOÏÏBG Tél. 7.S3
lffv,v^wriffrawuii«irjw

Drèches de malt
séchées

A VENDRE
S'adresser à la RUA S-

N t : U I K f I n CA151)IS4I,,
rBCUOURU. 861

Ul MEILLEURE
Ecole d'apprentis
CHAUFFEURS

inr voitares et camlom.
Ed. TOU Arx, Guioa

PESEUX
(Ntuehitel) Tél. 18.85

Demander prospectus.

A VBH&ILS

MOTEUR
kbenrint, avec magnéto,
force 0 chevaux.

S'adress°r à ¦:;. Albert
Rchleiuleer, méeaaU
el«n, Canxtepln, H"17a,

I, BAie3E |)
sn» us

papiers peints
GRAND CHOIX

F. BOPP
majasfn de ntSlMtt
B. du Tir, 8, Frlbotirf

Tilrnb *0> 7.M

CONFEDERATION SUISSE

EMISSION
Bons fie caisse a % % à trois et cinq ans ies Chemins de

En vertu de l'arrêté fédéral du 13 déoembre 1919, les Chemins de fer fédéraux sont autorisés à émettre des
bons de caisse pour couvrir leur dette flottante.

Ces bons'de caisse seront créés à 3 et 5 ane et émis aux conditions suivantes :
i n t é r ê t  : 5 3-1 % l'an ; coupons semestriels aux l*r février et 1" août ; la première échéance au 1er août 1920.
Remboursement : Ces bons de caisse sont remboursables au pair lc 1er février 1923 ou le 1« février 1925, au choix

du souscripteur, et créés en
Coupures do 100 fr., 500 fr., 1000 fr., 5000 fr. et 10,000 fr. de cap ital nominal.
Domici les  de payement pour les coupons et le capital : Lcs coupons et les titres remboursables sont payables sans

frais è la Caisse principale et aux Caisses d'arrondissement des Chemins de 1er fédéraux , à tous les guichets
de la Banque nationale suisse, ainsi qu'aux caisses des principales banques suisses.

Certificats nominatifs : Ces bons de caisse sont au porteur ; la Direction générale des Chemins dc fer fédéraux
s'engage à les leccvoiï en dépôt dans ses caisses et à délivrer en échange, sans trait , deB certificats nominatifs.
Toutefois, ces dépôts ne pourront être inférieurs à 1000 fr. de capital nominal.

Prix de venta : Le prix de vente est fixé à :
99 % ponr les bons de Caisse à trois ans, soit remboursables le 1« février 1923, et
98 % pour les bons de caisse à Cinq an8, eoit remboursables le 1« février 1925

avec décompte d'intérêt» au 1« lévrier 1920.
Ren dement : 6 ;/s % pour ks bons de caisse â trois ans et 6 % po T les bons de caisse a cinq ans. *
Domiciles de vente : Tous les guichets de la Banque nationale suisse et toutes les banques ei maiions de banque suisses
Bulletin de s o u s c r i p t i o n  : Les demandes seront servies au fur et à mesure de leur rentrée.

Berne, lo 17 ianvier 1920

VENTE LIBRE
La Société pour l'utilisation de déchets vendra

aux enchères, -rendredi 30 Janvier. A S h.
de l'aprèa-mldl, A son dép ôt de Hon-
•éjonr, s Friboarg, quelquea milliers de
kilog. de poutrelles de fer T, fer U, fer L, mon-
tants pour clôture de jardin, tuyaux, bou-
lons, un coffre-fort, etc., ainsi que quelques fûts
ovales, un chien, une cage à chien, etc. 865-121

Banque Hypothécaire Suisse, à Soleore
Sont sorties au tirage aa sort , pour être rembour-

rées le Sl Janvier 1030, les obligations suivantes
de notre Banque, dont l'intérêt cesse de courir dés
cett« date :

Emprunt de 1893, Série E, 4 %
N" 4018, 4<M6, 4047, 4074, 4081, 4095, 4167, i'Gè

4184, 4195, 4201, 4228, 4229 , 4191, 4380, 4395
4521, 4562, 4>68, 4580, 4581, 4621, 1678, 4796
4879, 4893, 4936, 4955, 4969.
Emprunt de 1894, Série F , 3 3/i % :,

N" 6073, 5080, 5098, 6179, 6181, S200, 6298, 6361
6377, 6438, 5479, 6499, 6500, 6635, 6516, 6548
6629, 6666, 6711, 6719, 6721, 6850, 6861, 5878
1911, 5965, 6976.

Emprunt de 1896, Série Q, 3 ¦>> . %
S°» 6032. 6033. W68 6142, 6143, 6146, 6153, 6164

6168, 6188, 6356, 6364 , 6421, 6432, 6461, 6-174
6503, 6515. 6518, 6678, 6621, 6641, 6i76, 6781
68C6. 6844.
Emprunt de 1897, Séria H, 3 »/, %

7001, 7042, 7071 , 7086, 7091, 7110, 7203, 72!2.
7258, 7312, 7340, 7346, 7423, 7426, 7561, 7106
7710, 7791, 7Î9-I , 7SG5, 7S76, 7927. 7940 , 7953
7998.

Cts obligations, ainsi que les coapous d'intéreta de
ees 4 emprunts, sont payables le .11 j a n v i e r  1030 i
à VrlbourK : cher . MM ." Weck txtbj et O, banquier*.

Lcs obligations suivantes, sorties antérieure-
ment au tirage au sort , dont l'intérêt a cessé de
courir dès les échéances respectives, n'ont pas
encore élé présentées an remboursement :

Série A N» 517, 79Ï. 8«rte D N» 3118.
Série B N-1322. Bérie .1 N" 8014. ;
S4rie.CS»* 2318, 2389, 2403, 2717. '¦¦

f ini *  lire . le 6 octobre 1919. 929
Banque Hypothécaire Suisse.

Chaoflage central
IËLSPHOHB 5.77

Fournil  tires générales
pouf laet&ll&ttaat

Réparations ot rem placements
de chaadièrei, radiateur*, bauilleura,
serpent ins , tuyauterie, robinette-
rie , eto.

Service de contrôle e» netteyage
de chaudiârei.

Réparations tHoersBs :•:
:¦: soudure autogène

Al&ert BLANC , fribonrg
c La Pralrli », 65, Pérolles

BELLE VILLA
confortable , avec nombreuse» obamhrej, grand ja rd in
ombragé, ft vendre. Facilités. — S'adresasr par écrit
aous P 303 P i îT.i i i l e l l ««  H. A-, Fribonrg. . ..i

Agréable maison
de 10 chambres, avec jardin, eet A Tendre

Rae de la Préfecture
S'adresser : 59, Grand 'rne

Dépar tement  fédéral de* f inance*
J. MUSY.

Poar érltor ou guérir les rbaaea des foins, employez avec succès la

RESOPONÊ-VASELINE
Introduire au moyen d'un tampon de ouate une petiti quantité do Reso-

p ine-Vaseline dsns les cavités nasales Effet parfois surprenant , recommandé
oUami o iiiciii par le corps médical.

En vente dans lea pbarmariis seulement.
Pour lc gros- a'adreaaer > Pre4niii Réao, S .1 , 12, Bienne <e la

Harpe. l»n>»aatç. $14

Hené BHUINSGHWIG 8
Commerce de chevaux

33, R. des Alpes g^M^I Téléphone 307
FRIBOURG fkSQJIS

Grand choix de bonnes
juments ragottes des Vosges

de 3 à 5 ans. — La vente a lieu tous les jours.

lUMMBIIimi —¦————

Dimanche /<* f éorier
Distribution de fruits du Midi

AVEC BONNE MUSIQUE

à l'auberge de Posieux
INVITATION GORDIMJE

P 747 F 024-131 le tenancier.

ltilBMMlliMBffliJiSM^aaBraeBiaigiJiiig-eĝ

PÎANrSTES !
Envoyez votre adresse à GIRARDIN , |

éditeur de musique, à Là Chaux-de- |Fon ds, Puits, S, et par retour et contre a
remboursement do 2 lr. 50 vous recevrez, 1
è titro do réclame, un superbo recueil dc ï
musique contenant

25 œuvres ponr piano I
25 ravissantes valses, marches, One-stepp, I
fox-trott, otc. n h iii -; s parmi les principaux »
suecôs de Paris.

Œuvres obtenant de superbes effets et |j
excessivement faciles à jouer.

Celte offre faite à titre de propagande i
n'est valable que pour 15 jours. 935 §

fffiiBiTnniTiBMMfflWffi*giwfflMnirnïïr»iTiiiii

Ponr la Tente de ses macblnei .i;;rlcol. s
en Suisse romande, maison d'ancionne réputation
demande ,

Distribution des cartes de février
JOURS DE DISTRIBUTION AUX ENDROITS HABITUELS.
Vendredi 30 jsnvier, pour les lettKB £' £* ĵ 

D
j 
¦

K. L. M N. O. P.
Samedi 31 janvi?r, » » * > Q. R. S. T. U, V.

W. X. Y. Z.

GRAND LOTO
à l'Hôtel de la gare

de Rosé
Di mendie le 1er février, â 8 h o u r e s  du soir

OE.aMUS-6 PUR __k
Sociélé de chant a'Aory-sur-Rosé _

INVITATION CORDIALE
P7M F 938-135 _ Ut> CavalU.

wo¥&n@ur
actif , sér ieux et connaissant bien la clientèU
campagnarde. — Offres avec prétentions souf
1.791 Y à l' iihlMlns S. 'A.. Berne. 0-13

fer fédéraux

A vendre u occasion uae

laÉii ï mn
pour le prix dc ISO fr.

S'adresser par écrit sous
tbUti8*P'J69T h Publi
citas S- A ., Fribourg.

Le prochain stage à 1

ÉCOLti
(Tiiorticnltiirc

pour jeunes filles de La
Corbière, près EsUtvajer-
le-I»ac, s'ouvrira le pre-
mier mars. 9ii

ACHAT & VENTE

Cfiaussures d'occasion
H. Girard, cordonnier

BEAUBEGARO, 38

ON DEMANDE

cocher
non marifr , dans les envi-
rons do Berne, pour deux
chevaux , sachant bier
conduire et s'entendant
trisi bien aux soins à don-
ner aux chevaux. Entrée
15 février, au plus tard
I e' mars. — Offres sous
B 776 Y è r i ,bi lcs t-s
H. A.. Berne. 944

Une jeune fille
est demandée tout de
suite, comme deuxième
fille de cuisine.

Bnir t de 'la Gar*,
Frlbunrg. 923

A LOUER
un beau domaine, pour le
1" mars, de 65 pos«i,
f»nnod'un grand rapport ,
tout plat et d'un seul
mas, situé en SaoVie.

S'adresser sous chiffres
P-77 1 F b, Publicitas S. A.,
Fribouri. 937

Oignons à planter
(bâlois)

contre remboursement , à
1 tr. 40 p. kg. Reven-
deurs prix spéciaux.

Ad. HBI.fEXSTEW,
I>ornneli (Soleure), 915

ll l̂l de pâturages
eÇde forêts

aux enchères publiques
Samedi, 7 février prochain, dès

deux henrea de l'après-midi, à l'HO-
TEL DU SAUVAGE, à SEMSALES,
il sera procédé à la vente par lots
des pâturages et forêts ci-aprôs,
appartenant à la COMMUNE DE
SEMSALES :

1. LA GRANDE CYTHARD, pâtu-
rage de 54 poses, du port de 35 gé-
nisses, 1500 m3 de bois ;

2. LA PETITE CYTHABD, pâtu
rage de 74 poses, du port de 35 gé-
nisses, IOOO m9 de bois;

3. LA JOUX NOIRE, 3 forêts de
la contenance totale de 200 poses,
18,000 m1 de bois, divisées en trois
lots.

Pâturages non pierreux, sans dan-
ger, abrités, situés au levant, à IOOO
mètres d'altitude, bonne herbe, eau
assurée, spacieux chalets en bon état.

La plus grande partie des bois est
a abattre immédiatement.

Exploitation facile dans la vallée
de la Trême.

Les.forestiers communaux seront à
la disposition des amateurs pour visi-
ter les forêts et pâturages, les 4, 5 et
£ février.

Pour tous renseignements et con-
ditions, s'adresser au soussigné.

Châtel-Saint-Denis, le 26 janvier.
CHAPERON, huissier.

î É̂̂ S f̂ejs. *
^^^^é M̂ÉUi ^pu

P  ̂ - Prix : 2 tt.
Pharm. den Mousiruines , Lausanne ; Pharni. Cuony

et Musv , Fribourg; Pharm. Oberson . Châtel St-Denis.

SERVICE des EADX de BROO
Jravaux au concours
.La Commune do Broc met au concoure, par

voie dc rsoumission, ta livraison «t Ja pose dc :
A. L'appareillage

1° dans l'ancienne chambre d'eau aux
¦Marches ;

2° dans les uoùve'.'.es chambres dn jaùgeige
aux Marches ;
. 3". daas l'ancien -réservoir de Cios Tes» î

4° dans le nouveau réservoir de Cos Tena
(IOOO m*) -,
B. Les conduites en fonte et en ciment

1° entre les chambres d'eau et le pompage
des Marches ;

2° enlre l'ancien réservoir et ile nouveau ré-
servoir C',o_ Tona ;

3" entre l'ancien réservoir et Ca conduite
pour les bassins.

J«ans, cahier des charges et îcuiltes de sou-
mission sont déposés chez M. Boschung, pré
•posé des Eaux, où Jcs intéressés peuvent cr
prendre connaissance. Lis offres doivent ôtn
adressées sous p"i cacheté et portent ia men-
tion : « Appareillages et Conduidcs > & M. Bo-
schung. jusqu 'au M février 1920,

Bcraie, -le 20 janvier 1020. 92(1
La direction des travaux :

RYSER, ingénieur.

Chasseurs, Pêcheurs
Toïïristes, Agriculteurs

vous tous qui devez sortir par la pluie, voulez-
vous faire une économie do 50 fr. ?

Acta , z une PELERINE CAODtcbooe
neuve, que nous venons do recevoir ct quo nous
•vendons au prix de 57 Ir. ; pour 3 pièces, 88 f r, ;
par 10 pièces, Oo fr.

Envoi par la poste - Rue de Lausanne. 6,
1" étage, FRIBOURG , ot chez MAYOR ,
armur.er, rue d« Lausanne, Fribourg.

I —:Qj -y; Cours

%LJ V r wl S ls  _W\\ I
PIANO —SOl.FÈQE — VI*»I.*»H

JlA.MiOI.J.NK — CBANT — HARIIOHIH
par correapondanee*

•JkgiêaMea, lac lies & sn tore, entrignent en quelques
leçons plus que des années d'étude*

Demander très intérêts, progr. __, gratit ct franco
1, BUe " : . r r r n - f .(-jiciii , I,.r , rc ure 11 •( r,

Les personnes
désirant acheter des villas, maisons locative!
avec ou sans magasin, ou s'assurer un appar<e-
;:¦ i-iif pour le 25 juillet , sont priées de s'edreSBer

Bureau des locations Python-Page

I Assurance Vie « Union » Paris
Agent général A. GADY, Fribourg

As»ar»noe mixto ; dotale ; rente viagère, vie
j entière, eto. — L'assurance dotale e«t spéciale-
[ tuent recommandée aux parents. 7502
! (Demandez prospectas). On demandesous-acent».


